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Par Makcki. de YAULOGER.

Dans k' o' vulunu' du yiitinyrsrhirhte dcr htsecten Deutsclihind.s, con-

sacré à la famille des Ténébrionides, G. Scidlitz, sortant im peu du
cadre primitif de ce grand ouvrage, a étendu ses recherches, pour

([uelques genres difficiles, à toutes les espèces de la Faune paléarc-

tique; les Ilelops sont de co nombre. Les divers auteurs qui s'en

('talent, avant lui, successivement occupés avaient apporté une telle

confusion dans le groupe des Hélopides que la détermination des es-

pèces était devenue à peu près impossible. Par un remaniement habile

et méthodique, G. Seidlitz a rendu leur étude sinon facile, du moins

])lus accessible. Malheureusement, si les matériaux dont il a pu dis-

poser étaient nombreux pour l'Europe et les contrées orientales, ils

sont restés, en revanche, bien insuflîsants pour le Aord de l'Afrique:

les tiiprs des espèces barbaresques décrites par Lucas, Reiche, Mulsant,

Allard et Fairmaire lui sont restés inconnus et il a dû, le plus sou-

vent, intercaler ces insectes dans le texte de son ouvrage sur la seule

foi des descriptions; en outre, un certain nombre d'Ib'lopides nou-

veaux, disséminés dans les collections de quelques entomologistes qui

ont séjourné ou voyagé en Algérie et en Tunisie, sont demeurés iné-

dits et, par suite, son travail de revision, bien que très remarquable,

s'est trouvé forcément incomplet sur bien des points.

Ce sont ces diA erses lacunes que j'ai entrepris de combler et l'étude

que je publie aujoiu'd'hui n'est, en quehpie sorte, qu'un Supplément

à l'œuvre de Seidlitz, consacré spécialement aux Hélopides de Barbarie

et établi sur le mêmeplan que le Cntnioipir raisonné des Coléoptères du

yord de VAfrique de L. Bedel.

J'aurais dû comprendre dans ce tra\ail tous les IJcIops des îles At-

lantides, ce qui m'eût été relativemeiU facile, grâce aux nombreux ma-

tériaux mis gracieusement à ma disp(»sition par MM. Cli. AUuaud
et Albert Fauvel; mais, à la veille d'un long voyage, le peu de

temps dont je puis disposer ne me permet pas de faire actuellement,

sur les iijpea de AVollaston, les comparaisons indispensables et je ré-
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serve l'étude de ces insectes pour un travail ultérieur sur l'ensemble

des Hélopides.

Bien que ma tâche, ainsi réduite, fût modeste, je ne l'eusse certaine-

ment pas menée à bonne tin sans le concours empressé que j'ai trouvé

auprès de tous mes collègues; grâce à eux, j'ai pu constater sur les

tijpes des auteurs les erreurs commises, rectifier les confusions et

appuyer ma conviction de la validité des espèces sur l'examen de

longues séries d'individus; ainsi documenté, j'espère que ce travail

facilitera la connaissance des Hélo|iides du Nord de l'Afrique; s'il a

(juelque mérite, c'est à mes amis que j'en suis redevalile.

Je remercie d'abord tout spécialement M.E. Allard, qui a bien voulu

me confier son importante et typique collection d'Jjelops, et mon excel-

lent ami L. Bedel, qui m'a communiqué les notes précieuses qu'il doit

à de longues années de recherches et d'observations personnelles et qui

s'est chargé de surveiller, en mon absence, l'impression de ce mémoire.

Grâce à l'obligeance de M. le professeur Bouvier, du Muséum d'Histoire

naturelle de Paris, j'ai pu examiner tous les types de Lucas, décrits

dans VExplorât ion scientifique de VAlgérie. Enfin MM. E. Abeille de

Perrin, Ch. Alluaud, Argod, le baron Bonnaire, le D'' Chobaut, L.Clouët

des Pesruches, L. Fairmaire, Ph. (irouvelle, le D'' Ch. Martin, le D'' H.

Normand, M. Pic, E. Beitter, le D'' A. Sicard et le capitaine Yibert ont

bien voulu me confier soit les tijpes, soit la série complète des Hélo-

pides de leurs collections.

Profondément touché de ces témoignages de bienveillante sympathie,

je leur adresse à tous l'expression de mes sentiments reconnaissants.

Paris, le lu décembre 1809.

Trib. Ilelopiiii Lee.

Seidlitz, Naturg. Ins. Deutschl. V, p. 062 [1890], p. 847 [1898].

Les Helopini forment, dans la grande série des Tenebfio)ti(lac, un

groupe très nombreux et assez homogène, bien que les genres qui le

constituent présentent une notable diversité de formes et d'aspect et

n'aient en fait de caractères communs que leur épistome très court,

tronqué plus ou moins carrément, et leurs tarses pubescenls en des-

sous ('). Tous les autres caractères invoqués par les auteurs convien-

(1) Le genre i4îu'.socer«.sFald. (= Ceratanisus Gemm.), dont les tarses sont

munis de brosses en dessous et les hanchespostérieures .séparées par un pro-

longement triangulaire et pointu du premier segment ventral, doit rentrer

dans le groupe des Crypticini et non dans celui des Helopini, malgré son

analogie apparente avec les insectes du genre Apolitcs J. Duv.
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iiont bion à la majorité dos Ilclopiiii, mais souffrent on mônio loin|)s

ilos oxcoptions. Ainsi l'ocliancruro oxtôrioaro dos hanchos inlorim''-

diairos, qui laisse apparaître les Iroclianlins, fait défaut dans le gonri-

Diplonjrtits Qucd. (et le genre Apornjplia d'Amérique); la dilatation

des tarses antérieurs dos mâles, plus ou moins accusée chez la plu-

part des Helopini, est nulle chez les Misohunpus et un certain nomljre

iVlIflaps; le métastornum, au lieu d'être court, est au contraire assez

long chez les Nephodes et les Adclpliiiinx; quant au rebord latéral du

prothorax, il est très inconstant et mêmenul chez certains Ucdijphani'x

<'t Catoiiiidius. Les insectes qui composent le groupe des Helopini ont

donc été rassemblés surtout parce qu'ils sont dépourvus do caractères

(pii pormottont de les faire ligurer dans d'autres groupes et (|u'ils

|)réscntont une certaine analogie do manière d'être et de moMU's (|ui

les rapprochent suflisamment, sans que leurs caractères communs
aient pu, jusqu'à présent, être bion exactement délinis.

A part les yepliodes et les Adelphinus, qui sont diurnes, agiles, vo-

lent facilement et se posent sur les Heurs ou les arbres abattus, for-

mant une transition naturoUo do formes et de mœurs avec les AUecu-

lidiw, la plupart dos l Icloi) in i sont dos insectes assez lents, nocturnes

ou ennemis de la lumière à laquoUo ils cherclient à se dérober sous

les écorces, dans les mousses, à l'intérieur des vieux troncs d'arbres

ou sous les pierres ; certains d'entre eux s'enfoncent dans des tiges de

plantes desséchées ou s'enfouissent profondément dans le sable ('). Los

ailes leur font généralement défaut ou sont atrophiées ; beaucoup n'appa-

raissent qu'à l'arrièro-saison, passent l'hiver engourdis dans leurs re-

traites et disparaissent complètement dès les premières chaleurs. L'é-

volution de leur existence est peu connue : seules, quelques larves i'/Ie-

lops (^) ont été suffisamment étudiées; elles présentent la plus grande

analogie avec colles dos autres Teitcbiionidac.

Les Helopini sont représentés dans toutes les parties du monde ; les

cinq genres suivants sont jusfpi'à présent les seuls qu'on ait signalés

dans le Nord do l'Africpio.

Tahucai' i»i:s (iKXHKs.

1. Mésostornum creusé, au côté externe des hanches intermé-

diaires, d'une cavité dans laquelle apparaissent les trochan-

(1) Voir aussi (p. 0.73) le genre Diplocyrlus, dont les mœurs paraissent as-

sez particulières, d'après ce qu'en dit Qucdenfeldt.

(2) Cf. Suidlilz, Nalurj;. Y, p. G87.
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lins. Épiplt'ures iirulongés bien au delà du milieu des élytres.

Prothorax presque toujours rebordé latéralement 2.

—Mésosternum se refermant sur les banches intermédiaires au

côté externe, sans laisser voir de trochantins. Épipleures

distincts en avant, mais disparaissant avant le milieu des

élytres. Prothorax globuleux et sans trace de rebord laté-

ral. Insectes assez analogues aux Formicoiiius Laf. —
c5 Tarses antérieurs non dilatés I. Diplocyrtus Oued.

2. Télé perpendiculairement penchée et masquée par le protho-

rax qui s'épaissit en avant. Yeux profondément entamés

par le prolongement cariniforme des joues. Rebord latéral

des élytres totalement invisiide de haut. Élytres tombant

brusquement en arrière. Insectes massifs. —çS Tarses an-

térieurs non dilatés II. Misolampus Lal'r.

—Tète plus ou moins inclinée, mais dégagée et visible de haut.

Yeux brièvement échancrés en avant. Elytres plus ou moins

atténués vers l'extrémité. —(5 Tarses antérieurs (et par-

fois intermédiaires) plus ou moins nettement dilatés 3

.

3. Mélaslernum très court entre les hanches intermédiaires et

postérieures. Élytres sans calus intrahuméral, à rebord la-

téral généralement visible de haut, au moins au niveau des

épaules. Ailes nulles ou atrophiées III. Helops Fabr.

—Métasternum assez long entre les banches intermédiaires et

postérieures. Élytres avec un léger calus inlrahunK-ral

.

Ailes complètes 4

.

4. Rebord latéral des élytres non visible de haul. Mandiijules

bifides à l'extrémité. Téguments dorsaux i)lus ou moins

bronzés IV. Nephodes Rosh.

—Rebord latéral des élytres entièrement visible de haut. Man-

dibules simples à l'extrémité. Téguments doisaiix sans

trace de teinte métaUique Y, Adelphinus Fairm.

I. Gen. Diplocyrtus G. Qued. 1887.

G. Quedenfeldt in Ent. Nachr. XIII, p. 2o7. —Reitter in Wien. Eut.

Zeilg. YI[i887], p. 303. —Seidhtz (note), Naturg. Ins. Deutscbl.

Y, p. 67(3.

Ce genre a pour type une singulière espèce thi Maroc dont la forme

rappelle celle des Formicomus ci dont la coloration est si dillérente dans
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k'S doux sexes (\{\\m a pu croire longtemps qu'ils constituaient deux

«'sprces distinctes.

D. floccosus (i. Qued. 1S87, loc. cit., p. 2o8, lig. (hL

Maroc : Ourika entre la chaîne de l'Atlas et la ville de Merakech

et, plus au >"ord, dans la province de Rehamna, entre l'oued Oum-er-

Rebia et Merakech ; sur les épis des Graminées durant le mois de mai

(M. Quedenfeldt).

Observ. —M. Reitter a en ["obligeance de me communiquer les

deux sexes (et m'en a cédé un c5); M. le baron B(uinaire m'en a égale-

ment confié un individu 9.

Le mâle, très brillant, est presque imponctué sur toute la surface du

corps, sauf à la partie postérieure de la tète, derrière les yeux; la tète

est noire et le protliorax rouge, les éh très sont d'un bleu foncé légè-

rement métailiciue; l'épistome est tronqué droit et relevé à chaque

extrémité ; les yeux sont à peine une fois et demi plus larges que longs.

Le prothorax, très lisse, est allongé, pyriforme, globuleux en avant et

tombant en arrière; sa plus grande largeiu', vers le tiers antérieur, est

à peu près égale à celle de la tète au niveau des yeux. Les élytres

sont ovoïdes, très convexes, sans épaules marquées, à épipleures très

étroits à la base et disparaissant presque aussitôt ; ils forment, vus de

prolil, une courbe régulière aussi inclinée en avant qu'en arrière et

sont marqués, de chaque côté de la base, à la jonction avec le protho-

rax, d'une dépression longitudinale densément garnie de poils blan-

châtres et couchés; ils portent quelques gros points, moins épars sur

les côtés et la partie déclive, d'où sortent de longs cils dressés. Les

pattes sont brunes, les tibias d'un roux plus clair. Les antennes sont

rembrunies à l'extrémité.

La femelle est plus robuste que le mâle, ses éhtres sont plus ven-

trus, en forme d'ampoule, et la ponctuation est diflerente; sa tète est

noire, son protliorax bronzé et ses ('lytres, parsemés de taches d'un

roux cuivreux et criblés de points extrêmement lins sur un fond lisse

d'un ton brun ou verdâtre, ont un aspect général également bronzé; ils

sont en outre éparsement mouchetés de poils tlaves et couchés, analo-

gues à ceux de la base; le prothorax est manpié de gros points, plus

denses sur les côtés et en dessous; les antennes n'atteignent pas la base

des élytres. —Long, o-" iiiill.

II. Gen. Misolampus Latr. 1807.

Latreille, Gen. Crust. et Ins. 11. p. 100. —Solier dp. Baiidi et Truipii,

Stud. entoin. I, p. 1H.3 Kssai sur h'S Colkqjtérides. RIapsites,

Ann. Soc. Elit. Fr., lxviii, 1809. 44
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p. 37). —Lacordaire, Gen. des Col. V, p. 442. —J. Diival, Gcncra,

m, p. 319. —Seidlitz. Naturg. Insect. Deutschl. V, p. 677.

Les Misolampus sont spéciaux à la région Ibérique et à la partie cor-

respondante du Maroc et de l'Algérie ; ils habitent surtout les contrées

montagneuses et se rencontrent le plus souvent au pied des arbres,

sous les mousses ou sous les écorces, parfois aussi sous les pierres. —
Sur les sept espèces actuellement connues, deux seulement se rencon-

trent en Barbarie ; elles sont d'un noir profond, avec les palpes, les an-

tennes et les tarses roussàtres, et se distinguent par leurs élytres por-

tant de légères aspérités pustuliformes, plus accusées en arrière.

Tableau des Espèces.

Protliorax mat, à ponctuation serrée bien apparente, surtout la-

téralement, mais sans trace de tubercules. Flancs du proster-

num aplanis, légèrement creusés en gouttière le long des

bords latéraux, plus ou moins fortement ridés et avec quel-

ques fmes aspérités. Tète terne 1. Goudoti Guér.

Prothorax brillant, à ponctuation fine et peu marquée, avec

quelques traces de tuliercules épars sur les côtés. Flancs

du prosternum régulièrement convexes jusqu'aux bords

latéraux, très finement alutacé-s et seulement avec deux ou

trois faibles rides le long des hanches antérieures. Télé

luisante 2. Erichsoni, n. sp.

1. M. Govidoti Guérin, 1834, in Mag. Zool. 1834, Mélasom. p. 28,

tab. 114, tig. 1. typ. : ravin près de Tanger (Goudot). —Brème in Bev.

zool. 1842, p. 82. —nigrita (Dejean).

Maroc : environs de Tanger (Goudot, Vaucher !); Ceuta,Djeb. Mouça

(J. J. Walker sec. Champion in Trans. Ent. Soc. Lond. 1891, p. 388).

2. M. Erichsoni Vaul. 1900, *» Ann. Soc. Ent.Fr. 1899, p.674.—

Coudoti
il

Er. ap. Wagner, Beise, III, p. 184 [1841]. —Solier, in

Stud. entom. p. 187. [Blapsites, p. 41], tab. 6, (Ig. 6-9. —Niger,

oblongus, ferc cglindricus, siibnitidus; capite nitido, fronte fere laevi,

(inticr transversim impressa; Ihorace incrassato, tennissinie punctato,

ad latera obsolète tuberculaio; eliitris ihorace vLv latioribus, dense ac

totuiter punctatis, haud striatis, ad latera posticeque seriatiin tuber-

culatis
;
pedibus robustls, tarsis antennisqueapice rufescentibus. —Long.

12-14 raill.

Algérie : O., Oran ^Lucas, Bousquet); Daya, au pied des Chênes en
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hiver (Bedel !) ; Tlemcen (Trapot) ; Mascara (Levaillant), Ammi-Moussa !,

sous les ccorces de Pins abattus; A., Blidah (Lallemant in coll. de

Marseul!); La Chilïa (Madon!); Margueritto (Abeille de Perrin!); forêt

de Boghar (Raffray);mont Ouarsems!; forêts de la Grande-Kabylie ^Le-

toiirneux).

Oh-terv. —Cette espèce a étt'^ longtemps confondue avec le vrai

i'.owloti. du Maroc: elle est citée sous ce nom par Lucas (Expl. Alg.,

If, p. 3l>l).

III. Gen. Helops Fabr. 177o.

Kabricius, Systema Entom. p. 2o7. —Mulsant, Latigènes, p. 295

[1854]. —Lacordaire, Gen. des Col. V, p. 450. —J. Diival, Gênera,

III, p. 322. —Seidlitz, Naturg. Ins. Deutschl. Y, p. 084 [1890].

Avant d'exposer la classification que j'ai cru devoir adopter, il est

nécessaire d'entrer dans quelques explications :

Le genre Helops, tel que Fabricius l'établit en 1775, se composait de

neuf espèces assez disparates et qui, pour la plupart, se sont réparties

ultérieurement dans d'autres groupes; deux d'entre elles, coeruleus L.

et lanipes L., sont les seules qui soient restées dans le genre actuel.

Oubliant que l'une ou l'autre de ces deux espèces constitue forcément

le type du genre IMops, Laporte de Castelnau, en 1840, créa pour le

coeruleus xxna « division » du nom A'Anteros, omit totalement le lanipes

et s'avisa de réserver le nom àllelops « proprement dits » à deux

espèces encore inconnues lors de la création du genre. —En 1854,

Mulsant, mieux inspiré et tenant compte du texte primitif de Fabricius,

divisa les Helops en trois « sous-genres » : Xiintlioinus pour le pallidus

Ciu't., Helops s. str. pour le grouj)e du coeruleus, et Nalassus pour les

autres espèces, y compris le lanipes; c'est cette classilication, seule

correcte et conforme aux principes de la nomenclature, qui doit servir

de première base au groupement délinitif des espèces (').

Mulsant, commeon vient de le voir, n'avait divisé ces insectes qu'en

trois « sous-genres». —En 1870. Allard, méconnaissant les afilnités les

plus naturelles et les plus é\ideiil('s, morcela complètement les Helops

et les répartit en une série de ^< genres » nouveaux : Catomus, Steno-

max, Onialus (changé peu après en Omalois et Omaleis) , Nesotes et

Diastixus, pour ne parler que de ceux qui nous occupent ici. —Seidlitz,

(1) 11 résulte de ceci que le nom d'Ilclops s. str. (Antcros Lap.) doit iHre

réservé aux es|iècesqul présentent, comme le coeruleus, une protubérance au

milieu du menton ; les espèces voisines, mais à menton normal, formeront une

section nouvelle sous le nom de l'elorinus m.
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sans admetire co démembrement exagéré, conserva comme « genres »

distincts les Hediiphaiies, détachés des flelops en 1820 ('), et comme
« sous-genres » la plupart des dénominations d'Allard. —Dans un groupe

aussi nombreux que celui des Helnps, cette multiplicité des sous-genres

serait très admissible si les caractères invoqués pour leur adoption cor-

respondaient à des types réellement dilîérents et suffisamment tran-

chés, mais les divergences d'opinion qui se sont manifestées à ce sujet

indiquent assez combien sont vagues ou artificiels les divers essais de

classification tentés jusqu'à ce jour.

Pour îaciliter l'étude des espèces, j'ai préféré diviser les Helops eu

un certain nombre de sections, auxquelles j'ai conservé leurs noms
respectifs, sous le bénéfice des observations qui précèdent et de celles

qui vont suivre :

Allard avait créé son « genre » Slowmax pour un certain nomlire

d'espèces allongées et remarquables par leurs élytres à extrémité si-

nueuse ou caudiforme, et son « genre » Oinalus {Omalois) pour les es-

pèces à élytres moins convexes et subparallèles. -- Seidlitz conserva

les deux groupes comme « sous-genres » et précisa la définition des

Omalois en signalant l'intégrité, plus ou moins apparente, de leurs

épipleiires; mais reconnaissant lui-même combien de telles divisions

sont artificielles, il dut faire figurer certaines espèces, au moins en

note, dans différents sous-genres à la fois. —J'ai réuni tous ces in-

sectes dans une mêmesection , celle des Stenoniax, en leur associant

deux autres espèces [nemuhis e{ poecilo'ides) classées mal à propos parmi

les Xauthomns.

Le « sous-genre » Xanthoinns, tel que Mulsant l'a établi en 18o4, est

en effet très spécial : le paUidus, qui en est le type, et le pellucidus,

son proche congénère, sont remarquables entre tous par leurs pattes

ciliées, leurs téguments décolorés, leurs mœurs sabuHcoles et leur

habitat exclusivement maritime. —Allard fit de ces insectes une di-

vision des Nahissus (!) et leur adjoignit quehjues petites espèces

n'ayant de commun avec eux que leur forme ovale et très convexe.

—Seidlitz indique, en plus, la forme relativement plus étroite du pro-

notum en avant, mais chez des insectes aussi variables que les Helops,

de tels caractères sont illusoires; ainsi, chez le poccilo'idps et Vaeinulus,

qui sont relativement allongés et peu convexes, il est souvent impos-

sible de juger si le prolhoi'ax est réellement plus large ou plus étroit

(1) 11 me parait impossible de séparer génériquemeul les Hedyplianes des

Helops el je les considère comme trop peu caractérisés pour voir autre chose

en eux qu'un simple sous-genre.
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t'ii avant qu'i-n ai'i'ièri' : d'ailleurs ces mémos espèces se rapprocliont

tellement de Vophonoidcs et du pyrenaeus qu'il est assez étrange de

les faire figurer dans un autre groupe ou, ce qui serait pire encore,

dans un sous-genre dillërent (M. —J'ai donc limité la section des

XantJiomu!i au\ deux espèces visi'rs par Mnlsant et j'ai groupé sous le

nom de Gunarus, attribué par Des Gozis (1886) à Yhirtulm, quelques

autres petites espèces très voisines de ce dernier.

Les Catoiuus ont donné lieu à plus de dissidences encore. En 1876,

AUard comprenait sous ce nom toutes les petites espèces cylindriques,

les unes (l'"'' division) ayant les épaules arrondies et la base du pro-

thorax cintrée, les autres [i^ division), les épaules plus ou moins sail-

lantes et la base du prothorax tronquée. —Seidlitz les remania com-

plètement, reportant parmi les Hi'lops proprement dits les espèces à

t'iytres tronqués et à prosternum ponctué sur les flancs, et créant un

nouveau sous-genre, Catoinidius, pour les espèces que leurs élytres

déclives à la base rapprochent des véritables Hedyphancs; mais la dé-

clivité delà base des élytres est un de ces caractères dont on peut dire

qu'ils sont le plus souvent insaisissables; il est en même temps si

peu naturel que Seidlitz (Naturg. V, p. 789), tout en constatant que le

l'onsentaneus devrait prendre place parmi les Hedijphanes ; est obligé

de le laisser parmi les Catomus (loc. cit., p. 749) en raison de ses affi-

nités avec Yangustatushuç. {pigmaeus Kûst.) dont il n'est mêmepeut-

être qu'une forme orientale. D'autre part , l'auteur allemand , n'ayant

pas vu certaines espèces de ce groupe qui sont spéciales au Nord de

l'Afrique et oljligé de s'en rapporter à des descriptions insuffisantes,

indique leur place éventuelle soit parmi les Helops vrais (p. 7:20, note),

soit parmi les Catomus (p. 748 et 749), soit enfin parmi les Catomidius

(p. 792, note). —.l'ai trouvé préférable de rapprocher les unes des

autres toutes ces petites espèces dont l'analogie est évidente et, tout

en conservant les noms de Catoniuft et de Catomidius, de les répartir

seulement en deux sections, d'après la sculpture des lianes du pro-

sternum qui permet de les caractériser plus nettement.

En résumé, j'ai divisé les Ilelops du Nord de l'Afrique en 8 sections

dont je donne ici le synopsis. Chacune d'elles aura, pour la détermi-

nation des espèces, son tableau synoptique particulier.

(1; Un autre petit s'oupe d'IIclops, ciîlui de con/luens, ctavicnrnis, Fal-

dermanni et urboreus, est lellcrnenl voisin des Xalassus proprement dits

qu'il ne peut réellement en ôtre séparé. Quant à la section des Natassiis elle-

même, comme elle n'a pas de représentants dans le Nord de l'Afrique je n'ai

pa3 à m'en occuper ici.
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Tableau des Sections

1. Angles postérieurs du prothorax saillants, rectangulaires

ou obtus, mais toujours nettement accusés. Base des

élytres tronquée et souvent avec un léger ressaut contre

lequel vient buter la base du prothorax; épaules toujours

saillantes 2

.

—Angles postérieurs du pro thorax: nuls ou obtusément ar-

rondis. Base des élytres parfois tronquée ou, le plus sou-

vent, s'infléchissant sous le prothorax qui est bbre de

s'appuyer sur elle ; épaules arrondies 7

.

2. Menton avec une forte protubérance dentiforme, en avant.

Prothorax faiblement cordiforme, à angles postérieurs

droits. Angles huméraux proéminents. Segments ven-

traux tous nettement rebordés. —(5 Tarses antérieurs

faiblement dilatés Section I (Helops s. sir.).

—Menton sans protubérance au milieu de son bord antérieur. 3.

3. Flancs du proslernum soit densément et grossièrement ponc-

tués, soit rugueux, mais sans traces de fines strioles lon-

gitudinales le long des hanches antérieures

Section 11 (Pelorinus m.).

—Flancs du prosternum soit lisses, soit avec des strioles longi-

tudinales plus ou moins tines et parfois la trace de quelques

gros points épars 4.

4. Pattes ciUées au bord interne. Épistome déprimé et beaucoup

plus étroit que le front dont il est séparé par une impres-

sion profonde en arrière et sur les côtés, anguleusement

échancré à sa jonction avec les joues. Dernier segment

ventral non rebordé. —Insectes d'un jaune pâle, habitant

exclusivement les dunes maritimes

Section V (Xanthomus Muls.).

—Pattes non ciliées au bord interne. Épistome plus ou moins

rétréci en avant, parfois sinué sur les C(Jtés, mais non sé-

paré des joues par une échancrure aiguë o,

5. Corps allongé, subparallèle, plus ou moins déprimé. Rebord

latéral des élytres entièrement visible de haut; interstries

généralement plus convexes en arrière, souvent tubercules

ou cariniformes. Front (sauf chez le cerrncosus m.) séparé
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de répistomo par une impression scinicirculaire plus ou

moins profonde Section III (Stenomax Ali.).

—Corps convexe, souvent court el épais. Rebord latéral des

élytres généralement masqué par le renflement des

côtés ('). visible de haut seulement vers les épaules;

inlerslries non relevés en arrière. Front simplement dé-

primé en avant, sans impression le sé])aranl de Tépistome. (!.

(). Flancs du prosternuni lisses ou ridés, sans aucune trace de

points. Élytres non régulièrement striés. Dernier segment

ventral nettement rebordé. Forme généralement épaisse.

Taille ordinairement bien supérieure à o mill

Section IV (Diastixiis AU.).

—Flancs du prosternum ponctués éparsemenl mais très nette-

ment, avec de fines rides le long des bancbes antérieures.

Élytres régulièrement striés. Dernier segment ventral non

ou très tinement rebordé. Forme généralement ovalairc,

convexe. Taille très petite, inférieure à (j mill

Section VI (Gunarus Des Gozis).

7. Flancs du prosternum avec de gros points bien nets et ser-

rés, quelquefois confluents et formant des rugosités irré-

gulières, jamais lisses ni marqués de fines strioles longitu-

dinales Section VII (Catomidius Seidl.).

—Flancs du prosternum soit bsses, soit strioles plus ou

moins densément et parfois avec quelques gros points

épars parmi les rides, le long des bancbes et des bords la-

téraux, jamais densément ponctués ni rugueux

Section VIII (Catomus Allard).

Taiu.eaix des Espèces.

Section I ^Helops s. str.).

1. Dessus du corps d'un bleu ou \iolet sombre. Protliorax peu

cordiforme, grossièrement et densément ponctué. Élytres à

stries assez fines; intervalles presque plans. Forme plus

robuste. Long. ir)-I9 mill 1. maroccanus Fairin.

(1) Sauf chez les //. luOerculipemiis Luc. el puiutipennis Luc. qui leiné-

sentent seuls en Harbarle le « sous-i^enre » Nesotes KW. et que je laisse provi-

soirement parmi les Diaslixus. —S'il y a lieu de réunir les JS'csotes^i les Dia-

stixiis, c'est le premier de ces deux noms qui devra prévaloir.
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—Dessus du corps noir, avec une teinte bleuâtre plus sensible

en avant. Prothorax assez cordiforme, à ponctuation grosse,

plus serrée sur les côtés, avec quelques petits espaces

lisses et irréguliers. Intervalles des stries légèrement con-

vexes, surtout latéralement. Forme plus svelte. Long. 13-

18 mill 2. insignis Lucas.

Section II (Pelorinus Vauloger).

1. Épipleures complets, graduellement rétrécis de la base à

l'extrémité, leur bord externe restant constamment dis-

tinct du bord de Télytre. Angles huméraux généralement

obtus. Dernier segment ventral l'cbordé 2.

—Épipleures raccourcis, leur bord externe se confondant avec

celui de l'élytre avant l'extrémité. Angles huméraux très

nets
,

parfois légèrement avancés.

2. Taille grande (supérieure à 12 mill.). Flancs du prosternum

ponctués assez densément, aplanis et légèrement creusés

en gouttière le long des bords latéraux. Prothorax bisi-

nueusement écbancré en avant, anguleusement dilaté sur

les côtés et fortement rétréci vers la base; ses angles pos-

térieurs saillants. Stries des élytres très fines en avant,

plus enfoncées en arrière. Prothorax ponctué plus densé-

ment sur les côtés, avec des espaces lisses. Insecte noir,

peu brillant. Long. 12-22 mill. —{arnbs Seidl.?)

4. Valdani Guér.

—Taille moindre (inférieure à 12 mill.). Flancs du prosternum

très densément et grossièrement ponctués, régulièrement

convexes jusqu'aux bords latéraux. Prothorax tronqu(''

en avant, nullement anguleux sur les côtés; ses angles

postérieurs plus ou moins aigus mais non redressés 3.

3. Dessus du corps finement pubescent. Interstries nettement

ponctués 4

.

—Dessus du corps entièrement glabre. Interstries très linemeiU

ponctués ou lisses o

.

4. Rebord du dernier segment ventral limité intérieurement par

un sillon large et profond, bien net au milieu de la ponc-

tuation grossière du segment. Corps presque mat. Ponc-

tuafion de la tète et du prothorax extrêmement forte, gé-

néralement confluente, sans espaces lisses brillants. In-
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(oi'stiies plans, dt'iisémcnt ponctaôs. Long'. 0,0- 10 inill. .

.

o. villosipennis Lucas.

- Rebord du dernier segment ventral limité en dedans par un

sillon lin, peu visible dans la grosse punctualion et sous

la pubescence de l'extrémité du segment. Corps brillant,

avec une légère teinte métallique. Ponctuation de la tète et

du prothorax plus ou moins dense mais non contluente,

laissant voir le Umd brillant. Interstries légèrement con-

vexes, plus éparsement ponctués. Long. (i-lO mill

villosipennis var. yorntand i , var. nov.

. Base des éh très relevée en un rebord tranchant suivi d'une

légère dépression; interstries finement ponctués, brUlants.

Épistome légèrement échancré sur les côtés 6.

- Base des élytres sans rebord saillant ni impression; stries

l'iirmées de points ronds et serrés, interstries [)resqueUsses.

Dessus mat ou peu brillant. Bord latéral de Tépistome con-

linuant régulièrement le bord des joues. Long, o-io mill.

6. linearis, nom. nov. (').

. Prothorax moins densément ponctué, brillant, avec les bords

antérieur et latéraux non rebordés, avec une trace de re-

bord vers les angles postérieurs. Lignes striales des élytres

formées de points petits et bien séparés. Long. 6 mill. —
(ex Seidlilz) 7. tripolitanus SeidI

.

- Prothorax très densément ponctué, presque mat, très iine-

ment rebordé sur les côtés. Élytres paraissant presque

striés, tant les points sont allongés, profonds et confluents;

interstries tout à fait plans. Long. o,.ï-9 mill. —
• (ex Seid-

litz) 8. Kobelti SeidI.

. Taille grande (supérieure à 10 mill.). Corps épais, convexe.

Dernier segment ventral non rebordé, avec un fin sillon

suivant, en arrière, la tranche externe du segment. Dessus

d'un noir peu brillant. Interstries l(''gèreinent convexes et

très densément |)ointillés. Hurds lati'-raux du prothorax

sinués en a\ant des angles [lostérieurs. Long. H -20

mill 8.

- Taille médiocre ou petite (inférieure à 10 mill.). Corps dé-

primé', parallèle. Dernier segment \ entrai très nettement

(1) Syn. criOripennis ^ Ail. (nec Lucas).
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et largement rehordé. Dessus brun de p(»i\ presque mal

ou d'un roux bronzé. Interstries non ou à peine visible-

ment pointillés 9

.

8. Flancs du prosternum a|ilanis et légèrement creusés sur les

côtés, avec de fortes rugosités (') jusqu'aux bords latéraux.

Écusson très fortement et densément ponctué.

3. anthracinus Germ.

— Flancs du prosternmn rc'gulièrement convexes jusqu'aux

bords latéraux qui sont lisses et brillants. Écusson plus

('parsèment ponctué, anthracinus var. tardas, nom. nov. (-).

1). Yeux très fortement transverses, non saillants et légèrement

écliancrés en avant par la dilatation des joues. Prothorax

transversal, très arrondi sur les côtés, avec les angles pos-

térieurs obtus. D'un brun de poix presque mat. Interstries

convexes, imponctués. Épistome largement mais peu pro-

fondément écliancré. Écusson densément ponctué. Long.

8-10 mill 9. longulus Reichc.

—Yeux saillants, très convexes, à peine une fois et demie plus

larges (pie longs, nullement écliancrés en avant. Côtés du

prothorax arrondis antérieurement, ayant leur plus grande

largeur vers le premier tiers, rétrécis ensuite graduellement

jusqu'aux angles postérieurs qui sont presque droits. D'un

brun roux plus ou moins brillant, parfois bronzé. Interstries

très linement et éparsement pointillés. Écusson lisse. Épi-

stome tronqué droit. Taille petite 10.

10. Interstries 3, 5 et 7 avec une série de 6 à 10 points donnant

naissance à des poils dressés ; les autres lisses. —(5 Tarses

antérieurs et intermédiaires très fortement dilatés, chaque

article dilaté étant au moins deux fois aussi large que long.

10 . mauritanicus Seidl.

— Interstries tous pointillés mais dépourvus de points pilifères.

—(5 Tarses antérieurs légèrement dilatés. 11. calvus Seidl.

Section III (Stenomax Allard).

1. 9" strie (latérale) contournanlle bord de Télytre jusqu'à l'aii-

(1) Les points coiilluent souvent entre eux de manière à former le long des

Iianclies antérieures de fines rides au milieu desquelles il est cependant facile

de les distinguer encore.

(2) Svn. obesus || Luc. (nom. praeoccup.).
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gle suturai, sans iiUoiTuplinn; S*" interstric ni cariniformo,

ni réuni au bord apical 2.

—9<= strie interrom|)uo un peu avant l'extrémité par la jonc-

tion du 8'^ interstrie, qui est cariniforme, avec le bord api-

cal deTélytre. Dernier segment ventral non rebordé à Tex-

trémité o

.

2. Protliorax plus ri'tréci en arrière qu'en avant et très densé-

nient ponctué; ses angles antérieurs arrondis. Dernier seg-

ment ventral grossièrement rebordé '^.

—Pi'otliorax pas plus rétréci en arrière ({u'en avant, brillant,

linement et éparscment i)onrtué; ses angles antérieurs

obtus. Dernier segment ventral non rebordé. S*" interstrie

réuni au 2"^ à l'extrémité 4.

;{. Taille petite (inférieure à 8 mill.). Protborax à côtés légère-

ment arrondis et angles postérieurs obtus. Élytres à inter-

stries presque lisses, les 3"^, o'' et 7'^ portant en arrière une

série de très faibles reliefs. Front très densément ponctué,

parfois rugueux et mat, séparé de l'épistome par une faible

impression. Flancs du prosternum finement ridés, sans

trace de points. D'un brun roux plus ou moins bronzé, c) Pre-

miers segments ventraux entièrement glabres. Long. 3-7

mill 12. verrucosus, n. sp. (').

—Taille plus grande (supérieure à 9 mill.). Prothorax ayant sa

plus grande largeur en avant du milieu, puis graduelle-

ment rétréci en ligne droite; ses angles postéritMU's droits.

Stries des élytres profondes ; interstries très finement poin-

tillés, convexes, les !<='", 3^ et o" un peu plus saillants en ar-

rière, le 7« presque cariniforme et rejoignant le 3« à l'ex-

trémité. Front brillant, assez densément ponctué, séparé

de réi)istome par une profonde impi'ession semicirculaire.

Flancs du prosternum faiblement ridés et avec quelques

gros points, o 1" t't 2'^ segments ventraux densément pu-

bescents. Long. 10-12 mill 13. Martini, n. S|i.

4. Prothorax régulièrement convexe jusfpi'à ses bords latéraux

et un peu épaissi en avant des angles postérieurs qui sont

légèrement sinués. Flancs du prosternum à peine striolés,

(1) Cette espèce doit être bien voisine de YHelops aodlfcr Kr., du Nord de

l'Espagne. —L. Bedel.
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sans gouttière le long des bords latéraux. Stries des ély-

tres fines, interstries peu convexes, presque lisses. Dessus

du corps assez convexe. Brun, brillant. Long. 5-8 mill..

14. aemulus Kfist.

—Pmthorax convexe au milieu, nettement déprimé le long des

côtés qui sont régulièrement arrondis, sans sinuosité en

avant des angles postérieurs. Flancs du prosternum fine-

ment striolés, avec quelques points épars en avant et une

gouttière latérale. Interslries plans, finement et densémcnt

ponctués. Long. 9,3 mill lo. litigiosus, n. sp

5. Prolhorax très transverse, plus rétréci eu arrière qu'eu avant
;

ses côtés nettement sinués auprès des angles postérieurs

qui sont saillants. 8'^ inlerstrie cariniforme à l'extrémité et

se réunissant au bord apical pour former une saillie plus

ou moins épaisse et prolongée en arrière (5

.

—Prothorax plus rétréci en avant qu'en arrière. 8*^ interstrie

plus saillant à l'extréniilé et se réunissant au bord apical

sans former de saillie cariniforme. —(ex Seidlitz)

16. poeciloïdes Seidl. (').

6. Élytres à bord apical nettement sinué avant l'extrémité;

tous les interstries avec de nombreuses aspérités tuber-

culeuses sur la partie déclive des élytres. c5 1" segment

ventral légèrement pubesccnt et tibias antérieurs finement

crénelés en dedans. D'un noir bronzé plus ou moins métal-

lique. Long. 9-12 mill 17. congener Reiche.

—Élytres à bord apical à peine sinué avant l'extrémité; leur

partie déclive avec quelques légères aspérités éparses, par-

fois indistinctes, d 1^'" segment ventral entièrement glabre

et tibias antérieurs non ou indistinctement crénelés (-). —

(1) Je ne connais pas cet insecte qui pourrait bien n'être qu'une des nom-

breuses variations deVophonoïdes Luc.

{2)L'Helops tenebrioules Germ. (Mag. Ent. I [1813], p. 123), d'après la

description de l'auteur et les quelques individus que j'ai pu voir, ne diffère

de Yophonoldes Luc. que par son protliorax aussi long que large, son aspect

généralement un peu plus métallique et les tibias antérieurs du mâle plus ou

moins crénelés; mais comme ce dernier caractère est souvent insaisissable et

que Yophonoïdes est un insecte très variable et à grand habitat, il est possible

que le tenebrioïdes et lui ne diffèrent pas spécifiquement. Ne connaissant pas

le tupe de Germar, je n'ai pas osé faire cette réunion; je la signale seulement

comme chose probable.
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Insecte très variable de coloration (noir bronzé, brun ou

roussâtre) et de taille. Long. 7 - 12 mill

18. ophonoïdes Lucas.

Section IV (Diastixus Allard).

1. Épipleures assez larges à la base, à peine rétrécis en arrière

jusqu'au niveau du dernier segment ventral où ils sont

lirusqueinent amincis, leur bord externe se confondant

avec le bord de Tel} tre qui est tranchant à l'extrémité.

Élytres à séries de points tins et allongés, formant de fines

stries sur les côtés et à l'extrémité. Flancs du prosternum

aplanis, légèrement creusés le long des bords latéraux.

Rebord latéral des élytres généralement visible de haut.

Dernier segment ventral non ou très finement rebordé. —
{Nés tes Allard

'

2.

—Épipleures graduellement rétrécis en arrière, leur bord ex-

terne restant distinct de celui des élytres jusqu'à l'extré-

mité ou se confondant avec lui sans former de brusque si-

nuosité. Élytres à séries de points plus ou moins espacés et

parfois légèrement fovéolés, ne se réunissant jamais en

forme de stries linéaires; rebord latéral masqué vers le

miheu par le renflement des élytres. Dernier segment ven-

tral très nettement rebordé. Flancs du prosternum con-

vexes, non ou à peine explanés le long des bords latéraux.

—{Diastixus Allard^ 3.

2. Prosternum prolongé au delà des hanches antérieures eu une

saillie cariniforme. Élytres avec de nombreux tubercules

ombiliqués, sur leur déclivité; stries fines mais bien nettes,

même sur le disque. Côtés du prothorax non sinués en

avant des angles postérieurs qui sont obtus. Long. 10-14

mill li). tuberculipennis Lucas.

—Prostenuun titul à fait rabattu au delà des hanches anté-

rieures, sans trace de saiUie. Elytres striés seulement sur

les côtés et à l'extrémité, sans traces de tubercules sur leur

partie postérieure. Côtés du prothorax légèrement sinués

en avant des angles postérieurs qui sont presqu(^ droits.

Long. 10-14 mill 20. puncticollis Lucas.

3. Sillon marginal du dernier segmc^nt ventral constamment pa-

rallèle au bord du segment. Flancs du prosternum avec de
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fines ridos longitudinales généralemont bien nettes. Élytres

à séries striales plus ou moins fines, mais toujours bien

marquées, c? Antennes ciliées en dessous de longs poils

laineux, à partir du 3*^ article 4.

—Sillon marginal du dernier segment ventral sensiblement plus

écarté de l'extrémité que des bords latéraux du segment.

Flancs du prosternum lisses ou avec des traces obsolètes

de rides le long des liancbes. Dessus du corps noir ou

d'un brun de poix; élytres très lisses, à séries striales for-

mées de points très fins, souvent à peine distincts, c? An-

tennes dépourvues de longs poils en dessous. —Insectes

spéciaux aux régions désertiques 10.

4. Dessus du corps d'un noir profond peu brillant. Bord externe

des épipleures se confondant avec le bord latéral des ély-

tres au niveau de la base du dernier segment ventral.

Élytres à séries striales formées de points très nets, parfois

fovéolés; suture très finement rebordée au moins sur la

partie déclive. Épisternes métathoraciques imponctués.

Flancs du prosternum faiblement ridés o.

—Dessus du corps généralement brillant, parfois avec un léger

reflet m(''tallique. Bord externe des épipleures totale-

ment distinct ou ne se confondant avec le bord latéral des

élytres que très près de l'extrémité. Élytres à séries

striales formées de points plus fins; suture sans trace de

rebord t!

.

0. Prothorax très transversal, ayant sa plus grande largeur

vers le premier tiers, s'atténuant peu en arrière, sa base

étant à peine moins large que celle des élytres. Points des

séries dorsales espacés, peu nombreux (de 22 à 28), très

légèrement fovéolés près de la suture; intervalles plans.

Long. 11 - 13 mil! 21. afer Erichson.

—Prothorax transversal, a\ant sa plus grande largeur au mi-

lieu, régufièrement arrondi sur les côtés, à base nettement

plus étroite que celle des élytres. Points des séries dor-

sales plus serrés et nombreux (de 30 à 3o) ; intervalles lé-

gèrement convexes. Long. 9-12 mill.

22. heteromorphus Lucas.

6. Corps court et gibbeux; élytres tombant brusquement en

arrière; courbure du prothorax, vue de profil, faisant un
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angle marqué avec celle du corps ; rebord lati'ral des élytres

légèrement élargi à la base. Sillon marginal du dernier seg-

• ment ventral très large et profond, limitant un rebord en-

core plus large que lui. Épipleures à peine rétrécis en ar-

rière; leur bord externe bien visible jusqu'à l'extrémité.

Épisternes métathoraciqUes fortement ponctués; abdomen

grossièrement et éparsement ponctué. Long. 6-lU mill. . .

.

2'5. pulvinatus, n. sp.

—Corps moins gibbeux, souvent assez oblong; courbure du

prothorax, vue de protil. continuant presque celle du corps
;

rebord latéral des éhtres également étroit sur toute sa

longueur. Sillon marginal du dernier segment ventral plus

fin et rapproché du bord du segment. Épisternes métatho-

raciques lisses ou très éparsement ponctués ; abdomen fi-

nement et densément ponctué 7

.

7. Prothorax plus étroit en arrière qu'en avant, cordifoi-me,

à côtés sinués près des angles postérieurs et avec une

impression longitudinale assez profonde de chaque côté

du disque, le long des bords latéraux. Élytres à séries

ponctuées bien nettes; intervalles légèrement bosselés en

arrière et parfois avec quelques tins tubercules. D'un noir

bronzé assez brillant; pattes souvent rougeàtres. Long. 8-

H mill 24. aenescens Reiche.

—Prothorax non cordiforme, à côtés peu ou non arrondis, sans

impression longitudinale le long des bords latéraux, mais

souvent avec une ou deux vagues dépressions (où la ponc-

tuation est un peu plus dense) sur les côtés, soit au mi-

lieu, soit un peu en arrière 8.

8. Prothorax de dimensions variables, un peu plus étroit en

avant qu'en arrière, à côtés peu arrondis et angles iiosté-

rieurs droits ou à peine sinués. Elytres à base tronquée

carrément, non ou à peine plus large que celle du pro-

thorax, élargis graduellement jus(iu'au milieu de leur

longueur et formant ensuite une ogive assez allongée;

séries ponctuées très fuies. c5 Tarses antérieurs assez for-

tement dilatés. Long. o-12 mill 2o. nitidicollis Lucas.

Ks|iècc très variable de taille, do forme et de coloralioii, dont

les [)rincipales variations peuvent se ^rou|)er ainsi ;

a, Insecte d'un noir brihant ou avec un rellel plus ou

moins métallique.
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h, Pattes noiros ou d'un brun de poix. Forme t\ pique.

// Pattes d'un roux clair ou lestacées; prolhorax

généralement trapézoïdal . . var. thalassinus Allârd.

Il' Insecte entièrement d'un noir profond, peu brillant... .

Yar. n iij ricans, \ar. nov.

—Prothorax au moins aussi large en avant qu'en arrière, à côtés

peu mais régulièrement arrondis, à angles postérieurs

obtus ou très faiblement sinués. Base des élytres dépas-

sant visiblement celle du prothorax *.).

1). Élytres à côtés arrondis, à séries de points bien nets et sou-

vent un peu fovéolés sur le disque. Flancs du prosternum

assez densément mais peu régulièrement striolés. Saillie

prosternale légèrement avancée au delà des hanches anté-

rieures. (5 Tarses antérieurs un peu dilatés ...

2(). rotundicollis Lucas.

—Corps plus allongé; élytres presque parallèles jusqu'au delà

du milieu, à séries striales formées de points allongés,

très lins et intervalles tout à fait plans. Flancs du pro-

sternum avec de fines striolés [larallèles Itien nettes et par-

fois quelques gros points le long des hanches. Saillie pro-

sternale tout à fait rabattue, o Tarses antérieurs non dila-

tés 27. piger, n. S|).

10. Bord externe des épipleures prolongé jusqu'à l'extrémité

des élytres. Corps peu allongé, très convexe. Prothorax

bombé, régulièrement arrondi sur les côtés, avec les an-

gles postérieurs obtus. 28. obtusatus Fairm.

—Bord externe des épipleures s'inclinant Acrs le bord latéral

des élytres au niveau de la base du dernier segment ventral

et disparaissant avant l'extrémité. Corps plus allongé, plus

cylindrique. Prothorax ayant sa plus grande largeur un

peu en avant du milieu, avec les angles postérieurs pres-

que droits oht usatus var. dcserticola, var. nov.

Section Y (Xanthomus Mulsant).

1 . Prothorax lai'gement échancré au bord antérieur ; ses angles

antérieurs saillants et ses côtés légèrement sinués en avant

des angles postérieurs: ceux-ci droits. Long. 6-10 mill..

.

29. pallidus Curtis.
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—Prothorax un pou plus convexe, à bord antérieur tronqué

droit et angles antérieurs obtus; côtés régulièrement ar-

rondis jusqu'aux angles postérieurs; ceux-ci obtus ou

énioussés. Long. 0,0-8 mill 30. pellucidus Mul.s.

Section VI (Gunarus Des Gozis).

1

.

Dessus du corps entièrement glabre 2.

—Dessus du corps plus ou moins pubescent 3.

2. Dernier segment ventral finement mais nettement rebordé à

l'extrémité. Flancs du prosternum ridés le long des han-

cbes antérieures, avec des points nombreux et très pro-

fonds. Prothorax aussi large en avant qu'en arrière. Élytres

à stries nettes et llnement ponctuées; intervalles presque

lisses. D'un noir bronzé métallique. Long. 3, 0-0 mill

31. tingitanus Allard.

—Dernier segment ventral non rebordé. Flancs du proster-

num régulièrement convexes jusqu'aux bords latéraux et

faiblement ponctués. Prothorax distinctement plus étroit

en avant qu'en arrière. Intervalles élytraux à ponctuation

toujours bien visible, d'ailleurs variable. D'un brun plus

ou moins roussâtre. Long. 4,8-o,o mill. 32. parvulus Lucas.

3. Pubescence dorsale très fine et couchée en arriére, généra-

lement bien visible sur la tète et les côtés du prothorax,

souvent à peine sensible sur les élytres. Stries plus gros-

sières, interstries irrégulièrement ponctués. Flancs du

prosternum déprimés et légèrement creusés le long des

bords latéraux. Long. 4-6 mill 33. rufulus, n. sp.

—Pubescence de la tète et du prothorax fine et couchée en

. arrière; celle dès élytres longue et dressée. Stries des

élytres peu profondes ; intervafies (sauf le 3«) avec une

seule série de gros points régulièrement alignés et portant

chacun un |ioil raide. Flancs du prosternum convexes

jusqu'aux bords latéraux, sans trace de dépression. Long.

4-.") mill 34. hirtulus Reiche.

Section VII (Catomidius Seidlitz).

1 . Pruthorax bombé, à flancs convexes, sans rebord ni fine arête

outre la face dorsale et la face inférieure (') 2.

(1) Cliez quelques individus, 011 remarque parfois à la base une ligne saillante

très fine et rudirnonlaire qui s'eU'ace avant le milieu.

Aiin. Soc. lùit. iT., i.xviii, l.s'jo. 45
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—Prolliorax plus ou moins convexe sur les côtés et pourvu

d'un rebord bien net ou d'une Une carène toujours visible

latéralement 6

.

-2. Élytres à pubescence double, composée de poils assez courts

et couciiés, mêlés de cils raides et beaucoup plus longs.

Protborax non rebordé à la base, avec des points ronds

assez denses mais non contluents. D'un noir bronzé légè-

rement métallique. Long. 4,o-7 mill 3o. ciliatus, n. sp.

—Élytres à pubescence uniforme 3.

.'!. Élytres à ponctuation très fine, confuse, sans traces de séries

striales ('), parfois avec de faibles traces de lignes convexes

sur les côtés; pubescence très dense et laineuse. Protho-

rax subcylindrique, densément ponctué, ainsi que la tête.

Avant-corps et pattes d'un roux testacé; élytres d'un brun

foncé brillant, non métallique. Long. 6-7 mill

36. comatus, n. sp.

—Élytres à |)onctuation plus forte et moins dense, avec des sé-

ries striales plus ou moins nettes formées de points allon-

gés et plus gros que ceux îles intervalles. Pubescence plus

ou moins dense , mais ni longue ni laineuse 4

.

4. Prothorax très brillant, pas très densément ponctué, nette-

ment rebordé tout le long de la base, plus étroit que les

élytres, qui sont ovoïdes et environ deux fois aussi longs

que larges; séries striales très nettes et assez profondes,

surtout latéralement; intervalles légèrement convexes et

portant de nombreuses petites soies raides, presque séria-

lement disposées. D'un brun roussâtre brillant; pattes et

antennes plus claires. Long. 4,omill.. 37. anthicoïdes, n. sp.

—Prothorax peu brillant, à points profonds et serrés, parfois

longitudinalement confluents, non ou peu distinctement

reljordé à la base, presque aussi large que les élytres qui

sont allongés et presque parallèles o.

o . Pubescence dorsale très dense, formée de poils dressés et bien

(1) Ici pourrait se placer le Sicardi m., remarquable par son proihorax à

côtés non rebordés et ses élytres à ponctuation confuse, mais il a les lianes

du proslernum presque lisses ou finement slriolés et présente une si grande

affinité de forme avec le Catomns amabilis m. qu'il prend naturellement

place auprès de ce dernier (p. 095).
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visible sur tout le corps. Élytres à ponctuation moins ser-

rée, à séries striales formées de points plus gros et

rapprochés, bien distinctes de la ponctuation foncière.

Épaules très arrondies mais indiquées. Long. 4-10 raill. .

.

38. gossypiatus Reiche.

—Pubescence dorsale très fine et couchée, parfois à peine dis-

tincte sur le disque des élytres, plus perceptible sur les

côtés à la partie déclive. Élytres à ponctuation assez dense, à

séries striales parfois peu distinctes. Épaules nulles. Long.

0-8 mill 39. Henoni Alkird.

6. Base du prothorax avec un rebord très fm, parfois interrompu

au milieu ; rebord latéral non visible de haut en avant,

remplacé le plus souvent par une fine arête saillante bien

nette seulement par côté. Élytrc^s à séries de points for-

mant parfois des stries mais le plus souvent peu enfoncées,

se distinguant à peine de la ponctuation foncière ou même
tout à fait indistinctes. Prothorax à ponctuation très serrée,

souvent contluente et transformée en rugosités longitudi-

nales. Écusson le plus souvent ponctué grossièrement. Des-

sus du corps plus ou moins pubescent. . .

'.

: 7

.

—Prothorax nettement rebordé à la base et sur les côtés, son

rebord latéral constamment visible de haut. Élytres à

stries linéaires, plus ou moins enfoncées et ponctuées.

Ponctuation du prothorax profonde et espacée (les points

séparés par des intervalles au moins aussi larges qu'eux).

Écusson lisse ou à peine ponctué 2.

7. Pubescence toujours bien visible sur toute la surface du
Corps, plus ou moins dense et formée de longs poils lai-

neux ou de longs cils dressés (parfois des deux à la fois).. 8.

—Dessus du corps à pubescence courte, fornK'e de petites soies

rigides ([ui, parfois, ne sont perceptibles ([ue sur les côtés

ou la partie déclive des élytres 10.

8. Élytres à séries de points allongés, formant des stries plus ou

moins profondes; intervalles marqués d'une ou deux ran-

gées de points de chacun desquels sort un poil long et

dressé; pubescence simple 9.

—Élytres à ponctuation fine et confuse et à séries striales [)ltis

plus ou moins apparentes; pubescence double, formée de

poils laineux et couchés, mêlés de cils plus longs et ri-
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gidcs. Prothorax à ponctuation trc'S dense, parfois con-

lluente. Long. 4-10 mill 40. batnensis Fairni.

Espèce très variable de sculpture et de taille, dont les princi-

pales modifications peuvent être ainsi définies :

a, Prothorax transversal , à bord antérieur et côtés très ar-

rondis, à ponctuation très dense et profonde mais ra-

rement confluente.

b, Séries striales des élytres formées de points allongés et

plus gros, assez nettes sur le disque et surtout sur les

côtés, effacées seulement à l'extrémité. Forme typique.

y Élytres à ponctuation fine et tout à fait confuse, sans tra-

ces de points plus gros formant des séries, sauf parfois

sur les côtés yar. soricin h s. var. nov.

a' Prolhorax presque conique, à bord antérieur échanci'é au

milieu, à côtés non arrondis et à ponctualidn con-

fluente formant des rugosités longitudinales très

dens es. Élytres à points alignés en séries mais ne

formant pas de stries. [Aberration ou espèce distincte].

var. biskrensis, var. nov.

9. Élytres presque parallèles, à séries profondes, bien mar-

quées jusqu'à l'extrémité, formant presque des stries ; in-

tervalles convexes et marqués (sauf le 3«) d'une seule

rangée de points alignés de chacun desquels sort un long

poil dressé. Épaules arrondies mais indiquées. D'un

brun roux légèrement métallique. Long. 4,7 mill

41. echinatus, nom. nov. (').

—Élytres à côtés arrondis, à séries striales de points allongés,

plus écartés, formant des lignes superficielles, tout à fait

effacées à l'extrémité; leurs intervalles portant une ou

deux rangées de points plus faibles, non alignés, de chacun

desquels sort un cil dressé. Épaules nulles. D'un bronzé

métallique. Long. 4,o-o mill 42. hirtus Muls. God.

10. Pubescence formée de soies courtes et dressées, uniformé-

ment réparties sur toute la surface des élytres. Séries

striales peu profondes mais très nettes jusqu'à l'extrémité

des élytres; interstries plans, marqués de deux rangées

très irrégulières de jioints pilifères plus petits que ceux

{\) ^-^w. hirtus
li

Seidl. (nom.praeocc).
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dos lignes strialos. Prothorax à ponctuation très dense,

confluant souvent en fines rides. D'un jjrun roux métal-

lique. Long. 4,0-0 mill 43. puber Allard.

—Pubescence très éparse, formée de soies dressées, générale-

ment bien visible sur la tète', les côtés du prothorax et

l'extrémité des élytres, nulle ou très peu apparente sur

leur disfpie 11

.

11. Épaules très légèrement arrondies mais accusées. Élytres

environ deux fois plus longs que le prothorax, ovales et

assez convexes; séries striâtes nettes et peu profondes;

intervalles marqués d'une ou deux séries irrégulières de

points ronds, presque aussi gros que ceux des lignes

striâtes. Flancs du prosternum et abdomen à ponctuation

très serrée et un peu confluente. D'iui noir bronzé métal-

lique. Long. 0-9 mill 44. submetallicus, n. sp.

—Epaules nulles. Élytres coupés très obliquement à la base,

allongés, parallèles, peu convexes, au moins deux fois et

demi plus longs que le prothorax; séries striâtes à points

allongés et profonds, formant de légers sillons sur les côtés;

intervalles avec une seule série de points ronds beaucoup

plus fins que ceux des lignes striales. Ponctuation des

lianes du prosternum et de l'abdomen dense mais non

conlluenle. D'un brun de poix brillant, non métani(iue.

Long. o-S mill 4o. convexifrons Fairm.

ii. Corps entièrement pubescent en dessus. Prothorax a points

allongés très profonds mais peu serrés, leurs intervalles

étant plus larges que leur diamètre. Interstries avec une

ou deux séries irréguhères de points lins portant chacun

un poil assez long et couché. D'un bronzé métalli([ue,

assez brillant. Long. 4-G mill 4(!. capillatus, n. sp.

—Prothorax et élytres entièrement glabres. Prothorax à [loints

forts et serrés, sépan's, par des intervalles à [teine égaux

à leur diamètre. Interstries très linement et éparsement

pointillés. iJronzé ou d'un noir de i)oix brillant et plus ou

moins métallique (') i;5

,

(1) Ici pourrait encore se placer le fallax m., si la ponctuation des lianes

(lu proslernuin n'était pas mélangée de (iuel([ues rides; celle espèce établit une

transition naturelle entre les Catoniidius et les Catoiitns, que j'ai séparés

seulement pour faciliter la détermination.
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13. Éplstome tronqué plus ou moins largement un peu en

avant des joues. Pattes testacées. Long. 3-6 mill

47. testaceipes Fairm.

—Épistome sinueusement rétréci en avant des joues et avancé

en une saillie étroite de la largeur du labre. Pattes de cou-

leur sombre. Long. 5,5 raill 48. rhynchophorus Seidl.

Section VIII (Catomus Allard).

1. Élytres régulièrement et nettement striés-ponctués 2.

—Élytres non striés, très finement et éparsement ponctués,

parfois avec de faibles points très allongés indiquant la

place des stries. Yeux arrondis, à peine plus larges que

longs. Flancs du prosternum très finement et irrégulière-

ment ridés, parfois simplement alutacés. Épislernes méta-

thoraciques presque lisses. D'un brun roux plus ou moins

foncé, ou mêmeparfois légèrement métallique (i.

2. Flancs du prosternum plus ou moins finement ridés, avec de

gros points épars, plus nc»mbreux près des hancbes et des

bords latéraux. Épisternes métathoraciques fortement

ponctués 3

.

—Flancs du prosternum plus ou moins régulièrement striolés,

sans traces de ponctuation. Épisternes métathoraciques

lisses ou avec quelques points fins et peu serrés. Protho-

rax sensiblement plus large que long 4.

3. Epaules arrondies mais nettement indiquées. Prothorax dis-

coïdal, légèrement déprimé sur les côtés, à bord latéral

constamment visible de haut, à ponctuation dense, parfois

confluenle et formant des rugosités longitudinales. Élytres

à stries assez fines, marquées de points débordant sur les

intervalles; ceux-ci légèrement convexes (c5), plans (9), et

très finement pointillés. Dent terminale externe des tibias

antérieurs peu prolongée. Long. o-lO mill. 49. fallax, n. sp.

—Épaules nulles. Élytres tout à fait déclives à la base. Pro-

thorax généralement plus long que large, brillant, à ponc-

tuation fine et éparse, sans dépression sur les côtés; bord

latéral plus ou moins masqué, surtout en avant. Stries

fines, à points petits et ne débordant pas sur les inter-

valles; ceux-ci très plans, non ou à peine convexes chez
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le c5. Dont terminale externe des tibias antérieurs généra-

lement très forte, presque aussi longue que le premier

article des tarses. Long. 5-9 mill 50. obsoletus Allm'd.

4. Élytres tronqués en avant et présentant généralement, à la

base, un très léger renllement transversal contre le(]uel

vient ])uter le bord postérieur du prothura\; ('paules

arrondies mais marquées; stries fortement ponctuées, inter-

valles convexes et finement pointillés. Long. 5-10 mill..

.

51. angustatus Lucas.

—Elytres graduellement inclinés à la base, sans trace de ren-

flement contre lequel vienne buter le bord postérieur du

prothorax; stries fines, non ou à peine ponctuées; inter-

valles tout à fait plans et imperceptiblement pointillés. ... 5.

5.. Yeux au moins une fois et demie plus larges que longs.

Épaules nulles. Front mat, très densémcnt ponctué et

séparé de l'épistome par une dépression très nette. Ponc-

tuation du prothorax dense. Corps d'iui brun roux, peu

brillant, parfois légèrement bronzé. Taille généralement

plus grande. Long. 5-10 mill 5:2. consentaneus Kiist.

—Yeux arrondis, à peine plus larges ffue longs. Épaules net-

tement indiquées. Front convexe, lisse et brillant, sans

dépression transversale le séparant de l'épistome. Protbo-

rax à points assez nombreux mais extrêmement fins.

Flancs du prosternum imperceptiblement ridés. D'un noir

de poix vernissé, très brillant. Taille petite. Long. 3-5

mill 53. politicollis .VUard.

0. Protliorax très finement rebordé sur les côtés. Dessus entiè-

rement glabre. (3 Tarses antérieurs fortement dilatés.

Long. 3-5 mill 54. amabilis. n. sp.

—Prothorax sans trace de rebord sur les côtés. Dessus fine-

ment pubescent. c? Tarses antérieurs faiblement dilatés.

Long. 3-6 mill 55. Sicardi, n. sj).

Section I. Helops s. sir. (').

Mulsant, Latigènes, p. 305. —AUard in L'Abeille, XIV, Uev. Ib'lop. p. 4

et a.— Id. in Millh. Scbw. Eut. (les., V, p. IG, iO et 71.— Syn.

(t) Voir plus liaut, p. <;73, note, et p. (178.
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Anteros Lap.-Cast., Hist. nat. II (1840), p. 23o. —Seidlitz, Na-

turg. Ins. Deutschl. V, p. 701 et 758.

Le groupe des Helops proprement dits, (jui a pour type le coeruleus

Fabr., se trouve réduit à cinq espèces, dont deux sont spéciales tui

Nord de l'Afrique (') ; elles forment une série très homogène composée

d'assez grandes espèces variant du noir bleuâtre ou bleu violet et

vivant exclusivement sous les écorces ou dans le tronc creux des

vieux arbres.

1. H. maroccânus Fairm., 1873, i)i Rev. et Mag. Zool. 1873, p. 341,

typ. : Maroc (coll. Fairmairc!). —Seidlitz, Naturg. V, p. 702.

Maroc : Tanger (Vaucher!).

Observ. —Cette espèce n'est connue que du Maroc.

2. H. insîgnis Lucas, 1846/47, in Expl. Alg. Il, p. 348, tab. 31.

lig. 1, typ. : 1- province d'Oran {ex Levaillant) » (coll. Lucas! >
^luséum de Paris). —Baudi in Deutscli. Ent. Zeitschr. 1876, p. 272. —
Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 12. —Id. in Mitth. Schw. Ent.

(ies. V, p. 21 et 73. —Reitt. in Deutsch. Ent. Zeitschr. 188o, p. 382.

note. —Seidhtz, Naturg. V, p. 702.

Algérie : A., Blidah (capitaine Yiljert!). Bou-Berak (coll. Chobaut!),

forêts du Djurjura : Ait-Daoud (Letourneux) et Azazga (Pic!); C, forêt

de l'Edongh, sous les écorces du Chêne-Liège (Bedel!, Hénon!).

Observ. —Paraît spécial aux massifs forestiers de l'Algérie cen-

trale et orientale; aussi l'indication « province d'Oran » donnée par

Lucas, qui la tenait du général LevaiHant, est-elle bien probablement

erronée.

Section IL Pelorinus Vauloger.

Vauloger, 1900 mAnn. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 675, note, et 678. —
Syn. Helops (s. str.) sec. Seidlitz, Naturg. V, p. 704 et 764.

Section nombreuse et dont les espèces, presque toutes de couleurs

sombres et de dimensions variables, vivent sous les écorces, dans les

fagots ou parfois au pied des plantes. Huit d'entre elles seulement ont

(•té signalées dans le Nord de l'Afrique.

1. H. anthracinus Germar, 1813, in Mag. Ent. I, p. 124, iyp. :

(1) Allard (Millh. Schw. Ent. Ces., V, p. 71) mentionne d'Algérie VHclops

coeruleus, mais ce renseignement est erroné.



. lli'Iopiiii. 697

l'ortugal (coll. Germar >> Seliauai). —cf. Kraatz ap. Heul., Ent.

Ufisc. S. Span. p. 139, note. —Soidlitz, x\aturg. V, p. 710. —ro-

riaceus Iviister, 18ol, Kiif. Eur. XXII, 86. — Mulsant, Latigvnes,

p. 313. —Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. ii. —Ici. in Mitth.

Schw. Ent. Ges. V. p. 83.

—var. t ardus Yaiil. 19IH) i)i Ann. Soc. Ent. Fr. 1899. p. 682

=^obesus
li

Allard (') 1876 in L'Aboillo, XIV, Rev. Hélop. p. 13 et 32.

////). : Kabylie (coll. Reiche); —id. mMitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 83.

—SeidUtz, Xaturg. V, p. 708, note.

Maroc : environs de Tanger (Vaucher!). —Algérie : A., Margueritte

(D'" Chobaut!): « Alger » (Lalleniant in coll. Fairmairel et de Mar-

seulî); Grande-Kabylie : Azazga (Pic!).

Aussi dans le Sud-Ouest de l'Europe : sierra Nevada (D'" Cli. Mar-

tin!), Portugal (ex Germar) et Landes de Gascogne (Perris!).

Obserr. —La forme typique de cette espèce parait très localisée

en Barbarie : le seul individu authentique que j'en aie vu est celui que

M. Pic a capturé à Azazga (Grande-Kabylie).

La var. tanins n'est pas spéciale à la côte d'Afrique; elle se rencontre

également dans le Sud de l'Espagne : sierra Nevada (D'' Ch. Martin!).

4. H. Valdani Guérin, 1860, in Ann. Soc. Ent. Fr. 18o9, p. cxc,

/////. : KaJjylie. —Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 18; —
id. //( Mitlii. Schw. Ent. Ges. V, p. 77. —Jarabs Seidlitz, 1896,

Xaturg. V, p. 710 et 751, tijp. : Algérie, 1 $ (coll. E. von Oertzcn).

Algérie : A.-C, Kabylie (coll. Allard!) : Akfadou (Letourneux); C,
Lambessa (in coll. Fairmaire ! et de Marseul !) ; Batna, pic des Cèdres dans

un (lliène (Bonnaire).

Observ. —Seidlitz ne cite pas cette espèce et il est probable ([ue

l'insecte de la collection E. von Oertzen qu'il a décrit sous le nom cVarabs

en est un très petit individu, sa description s'appliquant exactement,

sauf la taille (12 mill.), au Valdani Guér.

."). H. villosipennis Lucas (-), 1846 7 , in Espl. Alg. II, p. 3o0.

1 Allard a décrit, sous le nom d'ohesus, la forme la plus répandue dans

le Nord de l'Afrique, mais ce nom ayant été donné antérieurement par l'ri-

valdsky à un Ilelops de l'Europe orientale, j'ai dû le remplacer.

(2) Allard, après avoir réuni VHel. pubescens Kiisl., d'Espagne, à Vifel.

villosipennis, l'a rangé 'Millh. Scliw. Enl. Ges. V, p. 235) dans le genre

lAthoeus (!); or c'est un Nephodcs (cf. Seidlitz, Naturg. V, p. 799).
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tub. 31, 11g. 4, tijp. : Bône, inondatioDS do la Seybouse (Lucas! ^ Mu-

séum de Paris). —Allard in L'Abeille XIV, Rev. Hélop. p. 10; —id.

in Millh. Schw. Ent. Ges. V, p. 49 ol 202. —Baudi in Deutsch. Eut.

Zeitscbr. XX, p. 2o2 et 273. —Kraatz np. Heyd., Reise Siid. Span.

p. 136. —Seidlitz, Nalurg. V, p. 717. —iiiauritanicas (Buquet in coll.

DeJean).

—var. Normand i Vaul. 1900, in Ann. Suc. Ent. Fr. 1899, p. 081.

Algérie : C, Bône, Edough (Hénon!), « Constantine » (id.)? —
Tunisie : Bizcrte!.

Var. Normandi Vaul. —Tunisie : Teboursouk (D'' Normand!.

D-- Sicard!).

Observ. —La var. Sormandi est si voisine de VHel. sphaericoUis

Kiist., de Sicile, qu'on pourrait la confondre avec lui ; elle s'en distingue

cependant par les tlancs du prosternum à ponctuation différente, creu-

sés le long des cotés au lieu d'être régulièrement convexes, et par le

sillon marginal du dernier segment ventral toujours visible, quoique

souvent peu net.

6. H. linearis Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 681. =
rribripennis + Allard {nec Lucas) in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 196.

—Seidlitz, Naturg., V, p. 717. —? longulm \ Baudi [nec Reiche) in

Deutsch. Ent. Zeitschr. 1876, p. 2o2 et 273.

Algérie : O., Oran (coh. Allard!, Lemoro, Hénon. Moisson!), Oued-

Riou!.

Observ. —L'insecte que Lucas a décrit sous le nom de cribripoi-

nis est tout différent; c'est une variété de 1'//^/. {Diastixus) pimcticoUi^

Luc, ainsi que j'ai pu le constater au Muséum d'Histoire naturelle

de Paris sur les types mêmes de l'auteur.

7. H. tripolitanus Seidlitz, 1890, Xaturg. V, p. 717 et 7ol.

Tfipe : Tripoli, 1 cJ (coll. E. von Oertzen).

8. H. Kobelti Seidlitz, 1896, Naturg. V, p. 717 et 7.3l.

Tijpes : Tunisie, 1 (5, 1 ç (D"" Ivobelt in coll. L. von Heyden).

Observ. —Cette espèce et la précédente me sont inconnues.

. 9. H. longulus Reiche, 1862, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861, p. 373,

tup. : Oran (coll. Reiche). —Allard «u L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 10.

—Id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 48 et 196. —Baudi in Deutsch.
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Ent. Zt'ilschr. 1876, p. 2o2 l't 273. —Soidl., Naturg. V, p. 718. - Inn-

gicollis Gomm., Cat. Col. YII, p. 2015 [nom. nudiim].

Algérie : O., Oran!.

10. H. mauritaniens Soidl., 1896, Naturg. V, p. 719 ol 7o2, liip. :

Mauritanie [Cx Merkl //( coll. Scidiitz) et Tanger, 1 9 (Musée de Bruxelles).

—omjHstatus + Allard [iiec Lucas) in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 19.

—Id. in Mitlh. Schw. Ent. Ges. V, p. 193.

Maroc : Tanger (J. J. Walker in coll. Bedel!; Vaucher!), Tetouan

(J. J. Walker sec. Champion).

Obsrrv. —Il est singulier cprAllard ait pu considérer cette espèce,

(|ui est rare et qui parait spéciale au Maroc, comme étant 17/c/. angus-

tatus Lucas, que l'auteur indique précisément comme répandu sur

toute la côte d'Algérie!.

11. H. calvus Seidlitz, 1896, Naturg. V, p. 719 et 7o2, iijp. : « Sy-

rie » (coll. E. von Oertzen et Cl. MuUer) et Tanger (coll. Desbrochers).

Maroc : Tanger (Olcese in coll. Bedel!; Vaucher!).

Obaerv. —L'indication « Syrie » est probablement le résultat d'une

confusion de provenances.

Section III. Stenomax Allard.

Allard, 1876 in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 4.— Id., in Milth. Sclnv.

Ent. Ges. V. p. 17, 3.3 et 129. —Seidhtz, Naturg. V, p. 726 et 771.

—Omalus Allard, 1876, in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 4. —
Oinalois Allard, 1876, loc. cit., errata, p. 36 [nom. nudum]. —Onui-

leis AIL, 1876, in Mitth. Sclnv. Ent. Ges. V,p. 36 et loi. —Seidlitz,

Naturg. V, p. 734 et 777.

Ce groupe, assez largement répandu dans toute la région paléarc-

tique, est représenté dans le Nord de l'Alrique par sept espèces, dont

une seule, Yophonoidea, avait été considérée par Seidlitz comme de-

vant figurer parmi les Onialo'is; il avait placé Varniulus et le poecilo'idex

parmi les Xanthoinm et le congcner parmi les Odocnoinis. J'y ai ajouté

trois espèces nouvelles. —Ce sont gén('ralement des insectes assez

allongés et un peu déprimés. Certains d'entre eux se prennent en bat-

tant les branches d'arbres ou les buissons.

12. H. verrucosus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Enl. Fr. 1899, p. 683 (').

(1) Voir p. 083, note. —L. Iîf.dei,.
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—Elongatus, brunneus, nitidm; antennis pedibusfjur rufis. Capite

antice leviter einarginato, fronte dense punctis covfluentibus riigata.

Prothorace densissime punctato, hiteribus paruin carvatia, angulls an-

iicis rotimdatis, postkis acaiUptfeye redis, sablas obsolète slriolato.

Elijlris elongalis, profunde strinlo-punclatis, interstitiis fere laevibus,

(ipicein versus tubercuUs nonnuUis pniesevUni in 3". 5" et 7° plus mi-

itasve distinctis; epipleuris pas lice abbreviatis. —Long. 3-7 mill.

Algérie : O., Misserghin (Bedel! in coll. Bodel, Ch. Brisout et de

Yauloger; D' Ch. Martin!, Pic!).

Aussi en Portugal : Loulé, Monchique, Tavira (D'' Ch. Martin!).

Observ. —Par sa forme et sa couleur, cette espèce ressemble

beaucoup au Catoinus angustatus Luc, avec lequel on pourrait la con-

fondre à première vue; elle en est cependant très distincte par la sculp-

ture du front, couvert d'une ponctuation forte, très serrée, en partie

confluente et qui le fait paraître entièrement rugueux, par les angles

postérieurs du prothorax presque droits, les angles huméraux accusés

et les tubercules plus ou moins prononcés de la partie postérieure des

élytres. Elle est plus voisine du Pelorinus calvus Seidl., mais celui-ci a

les flancs du prosternum fortement ponctués et les élytres entièrement

dépourvus de tubercules.

13. H. Martini Vaut. 1900. in Ann. Soc. Ent. Fr., 1899 p. 083. —
Elongatus, subdepressus, nigro-piceus; fronte nilida, crebre punctata.

Prothorace quadralo, angulis posticis redis, subtus striolato parceque

punctato, laterlbus anguste explanatis. EUjtris profunde pundato-

striatis, interstitiis convexis, septinio postice subcarinato ; epipleuris ab-

breviatis. Abdominis segmento anali fortiter niarginnto. Antennis, tibiis

tarsisque rufescentibus. —Abdominis maris seginentis primo secundoque

in medio piibescentibus; tarsis anticis parnm dilatalis. —Long. 10-

12 mill.

Algérie : C, Batna (D'' Cli. Martin! in coll. de Vauloger, Ch. Martin

et Ch. Brisout).

Observ. —Cet insecte rappelle par son faciès et sa taille le Ste-

noniax meridianus Muls., de la France méridionale, mais il s'en distin-

gue facilement par sa forme plus df'primée, son prothorax autrement

conformé, ses épaules sans saillie extérieure, la convexité du 1" inter-

valle des stries, son abdomen rebordé et ses caractères sexuels. C'est

une espèce très caractérisée, que je suis heureux de dédier à l'habile

et infatigable chercheur qui l'a découverte et qui m'en a généreuse-

ment ofi'ert les deux sexes.
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14. H. aemulus Kiister, 1850, Kyfer Eur. XXI, p. 01, Ijip. : Italie

et Sicile. —Allard In L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 21. —Baudi

in Deulsch. Ent. Zeitschr. 1876, p. 279. —Seidiitz, Naturg. V, p. 7311.

—fuscHlus\\A\hr(\, 1870, in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 40; —
id. in Mitlh. Sch^veiz. Eut. Ges. V, p. 31 et 110, typ. : Tanger (C. van

Volxem in xMusée de Bruxelles).

Tunisie : Sfax!, 2 individus sous une pierre. —Algérie et Maroc

(sec. Allard, loc. cit.)?

Aussi en Sicile et, d'après Allard, aux îles Baléares (?).

15. H. litigiosus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 084.

—Elongatus, subconvexus, nigro-piceus, nitidus. Prothorace trans-

cerso, Idteribus rotundatis, ancjuUs posticis ohtusis, utrinque depresso,

suhtus densp siriolalo, latrribm explanatis fere sulcatis. Elijtris subti-

lins punctato-striatis, inti'fstitiis nsqur ad apireni planis, tcnuissiinc

punctuldtis. Abdominis scgnicnto nitimo haud inanjinato. Antennis

pedibusque rufis. —Long. 9,3 mill.

Algérie : C, El-Kroubs (Hénon!), uïi seail individu mutilé, faisant

partie de ma collection.

Observ. —Cet insecte ressemble aux grands individus de Vaenmlm,

mais il est d'un noir de poix, son prothorax est très déprimé le long

des bords latéraux et les interstries sont tout à lait plans.

16. H. poeciloïdes Seidiitz, 1890 (sub Xantho)nus), Xaturg. V,

p. 739. —ophonoides ^ Baudi, in Deutscb. Ent. Zeitschr. XX (1870),

p. 200 et 270.

Types : Algérie (1 ç, coll. Baudi) et Tunisie (ex Merkl, 1 o" et 1 9

in coll. Seidiitz).

Observ. —Je ne connais pas celte espèce que je cite sur la foi de

l'auteur (voir p. 084, note).

17. H. congener Reiclie, 18()2, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1801, p. 372,

iyp. : Oran (Prophétie) et Tanger (coll. Reiche). —Allard, in L'A-

beiUe XIV, Rev. Hélop. p. 19; —id. in Mitlh. Scliw. Ent. Ges. V,

p. 37 el loO. —Raudi in Deulsch. Ent. Zeitschr. XX, p. 249 et 27t).

—Seidiitz, Naturg. V, p. 725.

Maroc : Tanger (Vaucber!; Goudot in coll. Dejean). —Algérie : O.,

Tlemcen, jardin du cercle militaire, l'hiver (Bedel!).

Observ. —Celte espèce iiaraît spéciale à la Barbarie occidentale;
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quant à rindication « Alger » donnée par AUard (loc. cit.), elle doit si-

gnifier simplement : Algérie.

18. H. ophonoïdes Lucas, 1846/47, mExpl.. Alg., II, p. 3o2, tijp. :

Algérie orientale et occidentale, notamment environs d'Oran (vu d'Oran

in coll. Lucas! > Muséum d'Hist. nat. de Paris). —Allard in L'Abeille,

XIV, Rev. Hélop. p. 19; —id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 37 et

lo6. —Kraatz np. Heyd., Rcise S. Span. p. 140. —Seidiilz, Na-

turg. V, p. 737. —Genei 4^ Muls. {nec Gêné) Latigènes, p. 364 {sec.

Seidiitz).

En battant les Chênes; dans toutes les régions forestières du Tell.—

Algérie : O., Oran (Lucas!), Misserghin (Pic!); A., Teniet-el-Haad !
;

Bou-Berak près Dellys (in coll. Chobaut!), Yakouren(Pic!); C, Edougli

(Bedel!), Medjez-Amar (Glouët des Pesruches!). —Tunisie : EI-Fedjà

(D"" Normand!), Teboursouk (D'' Normand!, D"^ Sicard!).

Observ. —Un individu de cette espèce, capturé à Yakouren (Grande-

Kabylie) par M. Pic, est tout à fait idenlitiue par sa taille et son reflet

légèrement métallique aux grands individus du tenebrioides Germ., de

Portugal et d'Espagne. —D'autre part, comme ce dernier est cité

do « Portugal » par Seidiitz et de « Marseille » par Mulsant, il est pos-

sible qu'il y ait eu confusion pour les localités de ces deux espèces,

ou que ce soient de simples races d'une seule espèce très protéique,

ayant une aire géographique analogue à celle du Catomus angustalm

Luc.

Section IV. Diastixus Allard.

Allard, 1876 in L'Abeille, XIV, Revis. Hélop. p. o; —id. in Mitth.

Schw. Ent. Ges. V, p. 17, 42 et 174. —Seidiitz, Naturg. Ins. Deutschl.

V, p. 746 et 787.

Les Diastixus forment un petit groupe spécial à la partie occidentale

du bassin méditerranéen; ce sont des insectes épais et d'allures lentes,

que l'on rencontre généralement en hiver, engourdis sous les pierres.

La grande analogie qu'ils ont entre eux et la variabilité de leur taille,

de leur sculpture et mêmede leiu' forme rendent leur détermination

difficile. —Je rattache provisoirement, aux Diastixus, en raison de

leur affinité, deux espèces [tuberculipennis Luc. et punctipennis Luc.)

qui devraient peut-être rentrer dans la section des Ncsotes AU. (') et

(1) La section des Nesoles comprend la plupart des Helops des îles Allan-

lides et une espèce, viridicoUis Scliauf., spéciale aux îles Baléares.
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qui vivent (le préférence sous les écorces ou dans les fentes des vieux

troncs d'arbres.

Ainsi constituée, cette section comprend dix espèces toutes exclusi-

vement africaines.

19. H. tuberculipennis Lucas, 184G/47, in Expl. Alg. Ent. II,

p. 340, tali. 31, lig. o, tijp. : environs d'Oran (Lucas! >- Muséum
d'Hisl. nat. de Paris). —Allard, in L'Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 2o:

—id. i)i Mitth. Scliw. Ent. Ges. V, p. 41 et 171. —Seidlitz, Xaturg. V,

p. 746, note cl 748, note. —niaiinis (Dej.) sec. Baudi in Dcutsch. Ent.

Zeitschr, 1876, p. 24o : Tanger (Goudot).

Maroc : Tanger (J. J. Walker. Vaucher!), Tetouan (J. J. Walker!). —
Algérie : O., Oran (Lucas!), Misserghin (D'" Gh. Martin!).

Aussi à Gibraltar (J. J. AValker sec. Ghamiiion in Trans. Ent. Soc.

Lond. 1891, p. 392).

20. H. puncticollis Lucas, 1846 47, in Expl. Alg. Ent. II, p. 349.

iijp. : 3 ex. auprès d'Alger (Lucas! > Muséum d'Hist. Xat. de Paris).

—Allard in L'Abeille, XIY, Rev. Hélop. p. 27; —id. in Mittli. Schw.

Ent. Ges. V, p. 43 et 176. —Seidlitz, Xaturg. V, p. 746, note. —
aibripennis Lucas, 1846 47, loc. cit. p. 353, tijp. : 2 ex. des environs

d'Alger et d'Oran (Lucas! > Muséum d'Hist. nat. de Paris).

Algérie : O., Oran (Lucas!), Oued-Riou!, Chanzy!, Tiaret!; A.,

Alger (Bedel!, Lesne!, Lucas), Hammam-Rirlia (capitaine Vibert!),

Chellala!, Gouraya (Carret) ; C, Bône (G. Olivier!) —Tunisie : Te-

boursouk (D"" Normand!).

Observ. —Le crihripennis [typel] ne dUVeYQda puncticollis que par

ses pattes d'un brun rougeàtre.

21. H. afer Erichson, 1841, ap. Wagner, Reise, III. p. 184, ti/p. :

Algérie (Wagner >. Musée de Berlin). —Allard in L'Abeille, XIV,

Rév. Hélop. p. 27; —id., in Mittli. Schw. Ent. Ges. V, p. 44 et 180.

—Seidlitz, Naturg. V, p. 746, note.

Algérie : O., Oran (Lucas! > Muséum d'Hist. nal. de Paris), Mis-

serghin (Pic!), Lalla-Marnia (coll. Bonnaire!).

22. H. heteromorphus Lucas, 1840 47, îh Expl. Alg. II, p. 3ol,

tab. 31, lig. 2, ti/p. : Oran (Lucas! > Muséum d'Hist. nat. de Paris).

—Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 28; —id. in Mitth. Sclnv.

Ent. Ges. V, p. 43 et 176. — Seidlitz, Xatnrg. V, p. 746, note. —
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punctipennis Lucas, 1846/47, loc. cit. p. 3o2, tijp. : environs d'Oraii

(Lucas! ^ Muséum d'Hist. Nat. de Paris).

Algérie : O., Nemours (coll. Bonnaire!), Oran (Lucas!).

Observ. —Le type de ïlieteromorphus Luc. a Télytre gauche légè-

rement fripé et le prothorax un peu plus angulcusement élargi du

côté gauche: c'est un individu mal venu mais d'ailleurs absolument

identique aux exemplaires normaux du punctipennis.

23. H. pulvinatus Vaul. 1900 , in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 087 (').

—inflatus m. (olim). —Curtus, convexus , nigro-aeneus , subnitidus.

Capite parce punctato, antice incrassato. Prothorace transverso, valde

convexo, ad latera rotundato, angulis posticis obtusis vel acutiusciilis,

subtus striùlato, lateribus haicd explanatis. Elt/tris infhitis, pone mé-

dium ainplioribiis, humeris antice prominulis, margine latcrali antice

inodice dilatato,tenuiter striato-punctafis : epiplcuris usque ad apicein

integris, vix attenuatis. Episternispunctatis. Abdoniine fortiter acdense

punctato, segmenta ultimo valde marginato. —c5 Antennis articulis

3-8subtus laniiginoso-ciliatis; tarsis anticisdilatatis. —Long. 6-12 mill.

Algérie : O., Clianzy! sous les pierres en hiver; Lalla-Marnia (coll.

AUard!). —« Biskra » (coll. Allard)?.

Observ. — La description d'Allard est tellement vague qu'il est

impossible de savoir si son « nitidicollis » est le pulvinatus m. ou une

variété du rotundicollis Luc. ; dans sa collection, ces deux espèces se

trouvaient confondues (!).

24. H. aenescens Reiclie, 1861, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861.

p. 90, typ. : (( Kabylie » (coll. Reiche). —Allard /;* L'Abeille, XIV,

Rev. Hélop. p. 27; — id., in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 178. —
punctipennis var. Allard in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 43. —punc-

tipennis ^ Baudi {nec Lucas) in Deutscli. Ent. Zeitschr. XX [1876].

p. 2o4 et 274. —acutangulus Fairm. 1881, in Rev. el Mag. Zool. 1879,

p. 199 [sep. p. 22], typ. : « Sahara algérien » (coll. Fairmaire!).

Algérie : O., Nemours (Bedel!), Mostaganem (coll. Allard!, coll.

Fairmaire!), Inkerman!; A., Palestro (Pic!); C, La Galle (Hénon!).*

Observ. 1. —Je n'ai pas vu le type de Reiche, mais la description

di' Vaenescens ne peut se rapporter qu'à l'espèce décrite sous ce nom

(1) Syn. (?) nitidicollis '^ Ail. (nec Luca.s) in L'Aljeille XIV, Rev. Hélop.

p. 27; —id /h Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 4i et 180.
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par Allard. qui lui-même a\ait i)rol)al)lement sous les yeux le tijpr de

l'autour.

Observ. 2. —Uacutangulm Fairm., dont j'ai vu le type, se fait

remarquer par l'aPsence presque totale de ponctuation et de rugosit^^s

vers rextrémité des élylres; ce n'est qu'une ^variété extrême de 1'^?-

ni'sccns dont il a d'ailleurs tous les caractères. La provenance que lui

attribue l'auteur est très probablement erronée.

io. H. nitidicollis Lucas. 1846 47, in Expl. Alg. II, p. 3o4, lab.

31, lig. 6, typ. : Oran (Lucas! >. Muséum d'Hist. nat. de Paris).

—var. thalassinus Allard, 1877, in Mitth. Scliw. Ent. Ges. V,

p. 181, tijp. : Algérie (coll. lîeiche et coll. Allard!).

—var. nigricans Yaul. 1!>00, in Ann. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 088,

tijp. : environs de Tiaret!.

Le nitidicollis est largement répandu dans le Nord de l'Algérie où

il se trouve en hiver, sous les pierres : O.,0ran (coU.Bonnaire!), Tlem-

cen (Bedel!), Guertoufa (coll. Bonnaire!), Misserghin, Lalla-Marnia (D''

Ch. Martin!); A., Teniet-el-llaad! (lîedel!). — « La Galle » (coll.

Allard!)?

Var. tlutlafisinus : O., région du mont Ouarsenis!, Tiaret!.

Var. nigricans : O., Tiaret!, Aïn-el-Hadjar (Pic!), Kralfalla, Le

Kreider (Bedel!).

Obserr. —Allard (L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 27) a cité sous

le nom de k nitidicollis Luc. » l'insecte décrit plus haut sous le nom
(le pulvinatiis et a décrit la variété à pattes rouges du véritable ni-

tidicollis sous le nom de thalassinus.

26. H. rotundicollis Lucas, 1846/47, in Expl. Alg. II, p. 3o2, tijp. :

environs d"Oran(Lw«/.s-! > Muséum d'Hist. nat. de Paris). —piincti-

jiennis ^ Allard [nechwc.) in Mitth. Scliw. Eut. Ges. p. 178.

Algé-rie : O.,0ran (Lucas!), Misserghin (Pic!), Arzew (DMjhdbaut!),

Mostaganem (coll. Allard! , Daya (Bedel!), Lalla-Marnia (coll. Bon-

naire!); A.; Oued Dammous (capitaine Vibert!); Alger (coll. Bon-

naire!); C, Aïn-Mlila (capitaine Vibert!). —Tunisie : Souk-el-Arba

(C Normand!).

27. H.piger Vaul. 1960. in \\u). Soc. Ent.Fr. 1899, p. 688. —Elon-

(jatus, subcijlindricus, conve.vus, nigro-piccus, subnitidus. Thorace con-

i'cxo, dense ac tenuiter piinctulato, angulis posticis obtusis, subtuslate-

ribus striolatis haud explanatis. Ehjtris subelongatis, fève pavallelis,

Ann. Soc. Ent. Fr. , ixviii, ISiiO. 46
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thorace vix latioribus, posticc senslni paiilo (uitpliorUiits, tenuitev striato-

punctatis ; epipleuris integris, ad apicem valde angustatis. Episternis ab-

dominequenitidis, obsolète punciula fis. (5 Tarsisanticis haiid dibitatis :

ontennis articulis 3-8 subtus lanuyinoso-ciliatis. —Long. 6-12 niill.

Tunisie : entre Tunis et Bizerte!.

28. H. obtusatus Fairm., 1883, in Compt. Rend. Soc. Ent. Belg.,

1883, p. XLiv, typ. : Biskra (Bonnaire! in coll.).

—\ar. deserticola Vaul. 1900 ?j( Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 688,

iijp. : Taguin!, Sfax!. —rotundicoUis + AU. {nec Lucas) in Mitth. Schw.

Ent. Ges. V, p. 179.

\S obtusatus typique n'est connu que de Biskra seulement.

La var. deserticola, caractérisée par sa forme plus allongée et ses

épipleures raccourcis, est au contraire largement répandue dans les

régions désertiques du Sud-Est Algérien et de la Tunisie :

Algérie : A., Taguin !, Bou-Saada (Pic !) : C, Touggourt (id .!), Negrin

(D'- Munier in coll. Bedel!). —Tunisie : Sfax!, Gabès (D-- Sicard!),

Kebilli (D'- Normand!).

Observ. —Les individus provenant de Kebilli sont remarquables

par leur grande taille et par les flancs du prosternum plus distincte-

ment ridés.

Section Y. Xanthomus Mulsant.

Mulsant, 1854, Latigènes, p. 302. —Allard in Mittb. Scliw. Ent. Ges.

V, p. 30 et 113 (pars). —Seidl., Naturg. Ins. Deutsch. Y, i).
738

et 778.

Les deux espèces suivantes, très voisines l'une de l'autre, consti-

tuent à elles seules le groupe des Xanthomus; elles se font remarquer

entre toutes par leurs téguments pâles et par les nombreux cils dont

leurs pattes sont frangées au bord interne ; elles sont essentiellement

nocturnes, sabulicoles et maritimes (') et rappellent un peu certaines

espèces du genre Phaleria.

29. H. pallidus Curtis, 1830, Brit. Ent. YII, fig. 298. —Allard in

(1) Mulsant et Rey, dans leur description du pellucidus, l'indiquent coninie

se trouvant « sur les Chênes Verts ». Ce renseignement, reproduit par Allard,

est absolument erroné; le pellucidus vit dans les dunes, comme le pallidus.

Sur certains points des côtes de Provence, les deux espèces se trouvent même
ensemble.
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Millh. Scinv. Eut. Ges. Y, i).
114. —Soidlilz, Naturg. V, p. 738. —

testacciis Kiist. 18o0, Kiif. Kiir. XXI, (53.

Dunes du littoral, entorré au pied dos planlos, surtout dos (Jranii-

nées. —Maroc : Tanger (Diock in Berlin. Eut. Zeitschr. 1870. p. lOii:

Vauclier). —Algérie : O., bords du lac do Missorghin (Levaillaiil

soc. Lucas, in Expl. Alg. H, p. 3oo) ; A., Alger (soc. coll. Chobautl).

Aussi sur les côtes do Hollande, d'Angleterre, de France [Manche.

Océan, Méditerranée]. d'Italie, d'Espagne et do Portugal et dans l'ile

de Porto-Santo près de Madère.

30. H. pellucidus Muls. et Rey, I8-")(5, Opusc. VII, p. lo, lijp. :

France méridionale. —Allard in Mitth. Scliw. Ent. Ges. V, p. Uo. —
Seidlitz, Naturg. V, p. 73i>.

Tunisie : Bizerlo!, un seul individu sous des Fucus.

Aussi sur les côtes françaises do la Méditerranée [Languedoc, Pr<t-

vonce].

Section VI. Gunarus Dos Gozis.

Dos Gozis, 1880. Recherche de l'espèce t}[fiquo, p. 2o. —Xanlhonius

(pars) Seidlitz, Xaturg. V, p. 742 et 778.

Le nom do Gunarus a été proposé par Des Gozis pour séparer dos

Xdnthomus une petite espèce remarquable par son épaisse pubosconco

dorsale, caractère par lui-même insul'lisant. Je réunis, sous ce nom
de groupe, quelques autres Ilelops très voisins, démembrés également

ùusous-gcnre Xanthonius tel qu'Allard l'avait compris, et caractérisés

par leur forme uvale, très convexe, et hi sculpture des flancs du pro-

sternum. En y ajoutant le sorcptanus Al!., le monHicornis Baudi.

ïovipennis AU. et le lapidiaila K list. , tous de l'Europe orientale, cette sec-

lion conq)rondra huit espèces dont quatre se rencontrent dans le Xord

do l'Afrique.

31. H. tingitanus Allard, 1870, in Mitth. Schw. Ent. Ges. V,

p. 110, tijp. : Tanger (collections Allard!, Fairmaire! et Reiche).

Maroc : environs de Tanger (Vaucher!), Tetouan (J. .1. Walkor sec.

C.hanqiidu /// Trans. Ent. Soc. Lond. 1891, p. 389).

Ohsrrr . —Seidlitz ne mentionne pas cette espèce dans son travail,

mais les caractères (pi'il assigne au hirt-iasculus Kr., décrit sur un

individu provenant de; (îrenadc; (l)eutsch. Ent. Zeitschr., 1883. p. 39o].

me paraissent correspondre à ceux, du linyiianus et il y aurait lieu de

vérifier si ces deux insectes ne sont pas synonymes.
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32. H. parvulus Lucas, 1846 47, in Expl. Alg. II, p. 3oo, lab. 31,

li^;. 7. iyp. : La Galle (Lucas! > Muséum d'Hist. nat. do Paris). —
Kiistor, Kaf. Eur. XXI, p. o9. —Kraatz in Reise n. Sud.Span.,p. 14(5.

—Allard in L'Abeille, XIV, Rev. Hùlop. p. 22; —id. in Mitth. Schw.

Ent. Ges. V, i).
123. —Seidlitz, Naturg. Y, p. 742. —nanus Kiister,

1850, Kàf. Eur. XXI, p. GO, iijp. : Sicile (Riehl, Mus. de Berlin). —
Baudi in Deutsch. Ent. Zeilschr. 1876, p. 279. —Allard in L'Abeille,

XIY, Rev. Hélop. p. 22; —id. in Mitth. Scliw. Ent. Ges. V, p. 124. —
intersparsus Kiister, 1850, Kaf. Eur. XXI, p. 58, typ. : Sicile (coll.

(iermar). —Allard in Mitth. Scln\ . Ent. Ges. V, p. 32 et 125. — Ilet/-

tlmi Allard, 1876, in L'Abeille. XIV. Rév. Hélop. p. 42, iijp. : Algesi-

ras (coll. L. v. Heyden); —id. //; Mitth. Schw. Ent. Ges. Y, p. 32 et

121. —Seidlitz, Naturg. V, p. 742, note.

Parait assez localisé, quoique largement répandu dans la partie occi-

dentale du bassin de la Méditerranée. —Maroc : Tanger (Vaucherl),

Tetouan (\\^alker!). —Algérie : A., Hussein-Dey près Alger (Bedelî),

Aïn-Taya (Lesne!), région du mont Ouarsenis!; C, Bône (Hénon), La

Galle (Lucas!).

Aussi en Sicile et en Andalousie.

33. H. rufulus Yaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 689. —
Uvato-oblongus, convexus, piceus, nitidus, ubique tenuissime pilosus.

Thorace transverso, dense punctato, Interibus rotiindatis , ancjiiHs posti-

cis obiusis, postice utrinque inipresso, subtus striolato aique punctato,

lateribus anguste explanatis. Ehitris subocatis. interstitiisplanis, parce

scd rude punctatis, epipleuris integris. Abdoniine pubescrnte, crebre

punctato, segniento uttinio haud viarginato. Antennis pedibufique rufis.

—Long. 5-6 mill.

Très voisin du parvuîus Luc. par sa taille, sa forme et sa couleur,

cet insecte s'en distingue facilement par sa lîno pubescence couchée,

généralement bien visible sur le prothorax et les côtés des élytres, et

surtout par sou prosternum dont les flancs sont creusés en gouttière le

long des bords latéraux au lieu d'être régulièrement convexes comme

cbez le parvutus. La ponctuation des interslries est un peu variable.

Algérie (département de Constantine). —Gette espèce qu 'Hénon avait

reçue en assez grand nombre (peut-être du territoire des Ouled

Messaoud) fait partie de ma collection.

34. H. hirtulus Reiche, 1862, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861, p. 374,

tgp. : « environs de TIemcen » [probablement du littoral] (ex Pro-
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phetto in coll. Roiche). —Allard in L'Abeille. XIV, Rev. Hélup.

p. 23; —id. in Mittli. Sclnv. Eut. Ges. V, p. 32 et 12G. —Seidlitz,

Naturg. V, p. 742. —niinutus Muls. et Godart, 1870, ap. Muls., Opiisc.

XIV, p. ol, iijp. : « Biskra » (in descr.) = « Batna » (in coll. tio-

dart! > Argod].

Algérie : O., Xemours (D"" C. Warion!): Oran, eu nombre sous les

pierres sur la route de Christel (Moisson !);C., La Galle, I ex. (Hénon!).

Observ . 1. — .Je ne connais cette espèce que de la zone maritime,

aussi la mention « Biskra » qui ligure dans le texte de Mulsant et Fé-

tiquette « Batna » que porte le type du minutas dans la collection Go-

dart sont-elles bien probablement erronées.

Ohserr. 2. —C'est à tort qu'Allard réunit à cette espèce le piligcius

Kr. (Entom. Reise n. Siid. Span. [1870], p. 13o) décrit du Sud de l'Es-

pagne et qui est identique au villosus Schaufuss. —La citation « An-

dalousie » dans le texte d' Allard (loc. cit.) et dans celui de Seidlitz (loc.

cit.) se rapporte au piligerns et non à Yhirtulus.

Section VII. Catomidius Seidlitz.

Seidlitz, 1896, Naturg. Ins. Deutsch. V, p. 791 et 792 [Uedijphancs

sect.).

Le sous-genre Catomidius, créé par Seidlitz aux dépens des Ilcdij-

phanes, comprend une série de petites espèces dont le faciès est celui

des Catomus Ail. et qui sont caractérisées par la déclivité de la base

des élytres, le segment anal fortement rebordé, les épipleures raccour-

cis et les angles postérieurs du protborax obtus ou arrondis. J'ai déjà

fait ressortir (page 077) combien une semblable division, éloignant

des espèces très voisines les unes des autres, était inadmissible et j'ai

intercalé les Catomidius entre les Gunaruset les Catomus qiVih relient

tout naturellement ('). Les Catomidius sont tellement voisins deè Cato-

mus que plusieurs espèces {ronsentancus Kiist., fallax m. et Sirardi

m.) pourraient figurer dans l'une on l'autre section. Si je les ai main-

tenus séparés, c'est surtout pour éviter un tableau synoptique trop

long et trop comi)liqué, car ils sont assez nombreux et ont une telle si-

militude entre eux que leur détermination est parfois dillicile.

La plupart des Catomidius sont iiubescents. On les rencontre le plus

souvent au pied des plantes, parfois aussi sous les pierres ou les

(1) Il faudrait aussi rattacher au fleure Ilelops les Hcdyphancs vrais, ([ui

peuvent à peine être séparés des Entomogonns, et les stenomacidiua Seidi.,

qui ont de réelles adinités avec les Slenomax et les Odocnemis.
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écorces; ce sont des insectes d'hiver et l'époque de leur apparition,

tjui ne coïncide guère avec celle des excursions entomologiques, est

en partie cause de la rareté de beaucoup d'entre eux dans les collec-

tions.

Les Catomidius et les Cntomus sont répandus tout autour du bassin

de la Méditerranée et particulièrement dans la partie méridionale; ils

sont surtout nombreux dans le Nord de l'Afrique; plusieurs espèces

très voisines se trouvent en Asie Mineure et en Syrie.

3o. H. ciliatus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 090. —
Elongatus, convexus, subacneus, nitidus, dense griseo-pilosus ac pilis

longioribus hirtus, antennis apice pedibusqite rufescentibus. Antemiis

ehjtronun basin vix siiperantibus. Prothorace longitudine vix latiore,

angulis omnibus arcuatis, lateribiis haiid marginatis, supra subtusque

sut dense et fortiter punctato. Ehjfris obJongis , basi et postice attenua-

tis, subtiliter lineato-punctatis. Abdomine crebre punctato, segmenta

ultimo valde marginato. (S Tavsis anticis haud dilatât is. —Long.

4,0-7 mill.

Algérie : A., plateau dos Zenakra entre Bou-Ghezoul et Chellala!,

sous les pierres, en janvier.

36. H. comatus Vaul. 1900, /«Ann. Soc. Ent. Fr., 1899, p. 690. —
Elongatus, subcyUndricus, rufus, ehjtris nigro piceis, subnitidus, dense

luteo-lanuginosus. Capite antice transversiniprofunde impresso. Antennis

ehjtrovum basin vix superantibus. Prothorace cijUndrico, latitudine haud

Inngiore, immarginato, supra subtusque crebre punctato. Ehjtris elon-

gatis, fere parallelis, ad humeros rotuudatis, postice attenuatis, crebre

subtiliterque punctatis, haud substriatis. Subtus dense punctatus. —
Long. 0-7 mill.

Algérie : C. Biskra, rhiver(E. Simon! in coll. Bedel et de Vauloger).

Observ. —Cette jolie espèce est voisine du gossypiatus Reiche
;

elle s'en distingue facilement par sa pubescence laineuse, la ponctuation

confuse de ses élytres et son système de coloration, qui m'a paru cons-

tant d'après les trois individus que je connais. Je dois l'un d'eux à la gé-

nérosité de mon ami L. Bedel qui les tenait de M. Eugène Simon.

'.M. H. anthicoïdes VavU. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 690.

—Elongatus, convexus, piceus, nitidus, breviter griseo-hirtus, antennis

pedibusque rufis. Capite crebre punctato, antice transversini impresso,

fronte convexa, sat longe pilosa. Antennis ehjtrorum basin vix superan-

tibus. Prothorace nitido, subcglindrico, parce piloso, antice lateribusque
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liaud niaryinato, supi'ii st(btus(jiie dense punctato. Elijtris ovalis, huine-

rù niiUis, prothomce medio niulto latioribus, milice valde rotundatis,

postire attenuafis, sat fortiter sfriato-pimctatis, interstitiis seriatim

punctis piligeris obsifis. —Long. 4,2 mill.

Algérie : A., Aïn Ograb au Sud-Ouest de Bou-Saada ^E. Simon in

coll. Bedel!), un seul individu.

Observ. —Cette petite espèce est très caractérisée par sa forme

qui ra|)p('lle un peu celle de certains Anthicus, par son prothorax cy-

lindrique, bien plus étroit que les élytres et sans trace de rebord laté-

ral, ainsi que par sa pubescence courte et sérialement disposée sur les

interstries.

38. H. gossypiatus Reiche, 18G2, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1861,

p. 373, tiip. : Biskra (Lethierry) et Bou-Saada [ex Mocquerys) [in coll.

Reiche). —piloms Allard (Catonms), 1876, in L'Abeille, XIV. Rev.

Hélop. p. 30, ti/p. : « Oran » (coll. Allard!);— id. //( .Mitth. Schw. Ent.

(ies. Y, p. 18o. —Seidlitz, Xaturg. Ins. Deutsch. V, p. 7oO.

Algérie : A., Bou-Saada (sec. Reiche:; c. Biskra! (Xoualhier in coll.

Alluaud!). —Tunisie : Bir Saad à l'Est de Gafsa (Aliuaud!^

Observ. 1. —Cette espèce parait propre aux régions désertiques;

aussi la mention « Oran » que porte le iijpe (\\\ pilosus AH. est-elle ex-

trêmement douteuse.

h s e r r . 2. —Je n'ai pu voir les types de Reiche ni savoir ce que sont

devenus les Hélopides de sa collection, mais j'ai trouve parmi les Helops

de la collection Leprieur, obligeamment communiqués par M. Pic, un
individu qui porte la mention « Biskra (Letlnerr\) » et qui n'-poud exac-

tement à la description de Reiclie. J'ai pu constater également que cet

insecte était identique au tijpe du pilosus Ail. —L'espèce qu'AUard

considérait comme « gossijpiatas » est tout autre et la seule indication

des localités devait déjà faire soupçonner une confusion de sa part; le

gossypiotus Reiclic est décrit de Biskra et de Bou-Saada, c'est-à-dire de

contrées déserti(pies, tandis que le « gossypiatus » d'AI lard est indiqué

des environs de Constantine. La citation des deux premières localités a

été copiée par lui (Milth. Schw. Ent. Ges. V, p. 191) sur le texte de

Reiche, mais il est évident qu'il n'a rien contrôlé.

39. H. Henoni Allard, 1876, //( L'Abeille, XIV, Rev. Ilélop. p. 49,

typ. : « Constantine, dans des tiges dessé-chées de Sinilax » (Héudu in

coll. Allard î); —id. //( Milth. Schw. Ent. Ges. V, p. 193. —Seidlitz,

Xaturg. V, p. 749.
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Algérie : A., Bou-Saada (D"" Ch. Martin!); C, Les Lacs (capitaine

Vibert!), Bislvra!.

Observ. —Cette espèce semble rechercher les plantes des terrains

sablonneux et salés et c'est ce qui explique qu'elle se rencontre à la fois

aux Lacs (près Batna) et dans le Sud. La mention « Constantine »

(jui ligure dans la collection Allard correspond seulement au dépar-

tement de ce nom et ne doit pas être prise au pied de la lettre.

40. H. batnensis Fairm. 1883 [Catomus) in Compt. rend. Soc.

Ent. Belg. 1883, p. xliv, ti/p. : Batna (coll. Bonnaire), 2 ind.!. —
var. soricinus Vaul., 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. G92. —
var. biskrensis Vaul., 1900, loc. cit.

Algérie, sous les pierres, l'hiver : C, Aïn-Mlila (capitaine Vibert î),

Batna (Bonnaire!). —var. soricinus Vaul. : « Constantine » (Hénon!

ma coll.), Les Lacs (capitaine Vibert!). —var. biskrensis Vaul. : Bis-

kra!, un seul individu.

Observ. [. —Cette espèce se rencontre dans les mêmes localités

et les mêmes conditions que la précédente.

Observ. 2. —La var. biskrensis est remarquable par son pro-

thorax presque conique, très densément striolé longitudinalement, et

par ses élytres étroits, cylindriques, à ponctuation très Une et en partie

sérialement disposée; il se pourrait que ce fût une espèce spéciale,

mais n'en connaissant qu'un seul individu, j'ai craint de me trouver

en présence d'une forme aberrante du batnensis et je la rattache provi-

soirement à ce dernier.

41. H. echinatus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 092

= hirtus
11

ScidUtz, 1896, Naturg. V, p. 720 et 7o2.

Tijpe : Algérie, 1 c5 (coll. Beitter!).

Observ. —Cette espèce est extrêmement voisine dn puber AU. et

de Vhirtus Muls. et God., et en quelque sorte intermédiaire entre les

deux ; elle diffère du premier par sa forme moins épaisse, plus allon-

gée, par ses interstries unisériés et sa pubescence for-mée de longs cils

au heu de petites soies courtes et rigides; du second, par son corps

moins convexe et la sculpture des élytres. —Je dois à l'obligeance de

M. Edm. Beitter d'avoir pu examiner le li/pe unique de Vechinatus. qui

l'ait partie de sa collection.

J'ai dû remplacer le nom iV hirtus, dont Mulsant et Godart se sont

servis antérieurement pour l'espèce suivante.
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4:2. H.hirtus Muls. ut Godart, 1870 rtyj. Mulsant, Opusc. XIV, p. o3,

tijp. : « Biskra » [ia descript.] ^ « Batna » [in coll. Godart! >>
A. Argod]. —Marseul /** L'Abeille, XII, p. 142 (Répertoire).

Algérie : « Oraii » (coll. AUard! siib fjossupiatHS Reiche)?

Obserr. L —Les observations relatives à la provenance de //. liir-

tiilus (page 709) s'appli(iiienl également aux localités attrijjuées à cette

espèce, qui ne présentent aucune garantie.

Observ. 2. —M. Albert Argod ayant bien voulu me commiinicpier

le type de .Mulsant, j'ai constaté que cbez cet exemplaire les flancs du

prosternum sont densément et grossièrement ponctués de points con-

fluents, formant des rugosités confuses, ce qui a lait dire à l'auteur

que le protliorax était ridé en dessous.

Observ. 3. ~ La ressemblance apparente de cette espèce avec celle

qu'Allard considérait comme le goxsijpiatHS (= capillatiis m.) fait qu'il

les a confondues et réunies à tort dans le catalogue qui termine sa

monograpbie (Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 266). Le capillatus [gos-

sypiatus ^ Ail. nec Reiche] est très distinct par ses stries profondes

et d'autres caractères énumérés au tableau synoptique; quant au vrai

gossypiitJus Reiclie, il n'a rien di' commun avec cette espèce.

43. H. puber AUard, 1876. in L'Abeille XIV, Rev. Hélop. p. oO,

iyp. : « Algérie » (coll. Allard!); -- id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. Y,

p. 192, —Seidiitz, Xaturg. V, p. 749 et 792 (note).

Algérie (ma collection!].

Obserr. —J'ignore la provenance exacte de cette espèce.

44. H. submetallicus Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899,

p. 693. —Eloiitjutax, subrylindrirus, piceo-ae)ieiis, nitiilus, etrpite. tho-

race elytroruniqne latcribus et apice parce griseopilosis, antennis pedi-

busque rufo-piceis. Capite dense punctato, nnlice late trunsversim im-

pressa. Antennis gracilibus, elongatis. Thorace subovali , angulisobtusis,

crebre ac grosse punrtnto, postice fere recte truncato. FJytris basi pro-

thoracis vix latioribm, laleribus (éviter arcuatis, apice conjunctiin at-

tenuatix, fujbtiliter striato punctatis; interxtiliis reniote punctatis. Siib-

tus dense punctatus. —Long, (i-8 inill.

Algérie : C, région du Cliolt El-IIodna. à quelques kilomètres au Sud
de Barika, en mars, sous des cliauiiies dans les sillons d'une terre la-

bourée, avec le Cyrtolepis Seidiitzi Desbr.!

Observ. —Cette espèce est très distincte par son aspect brillant e(
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k'gèrement métallique et son mode de pubesconcc ; il arrive parfois que

les poils dressés de l'extrémité des élytres sont très peu apparents ou

font presque défaut, mais dans ce cas, les autres caractères énumérés au

tableau synoptique suffisent amplement à la séparer de toutes les espèces

du mêmegroupe,

4o. H. convexifrons Fairm. 1877 {Hedyphanes) in Petites Nouv.

Ent. II, p. 141, tijp. : « Bou-Saada » (G. AUard elR. Oberthiir in coll.

Fairmaire!); —id. [Catoiniis) in Ami. Soc. Ent. Fr. 1880, p. 20.

Algérie (Sud) : A., Ain Khala au Sud de Bou-Saada (G. AUard et

R. Oberthiir!); C, djeliel Dokran entre Biskra et Bou-Saada, en

janvier, enterré au pied des Thyms!.

40. H. capillatusVaul. 1900, mAnn. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 693. —
(lossijp iat us ^ Al\. (»^f Reiclic) in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 12;

— id. in Mittli. Schw. Ent. Ges. V, p. 46. —Seidlilz, Naturg. V,

p. 749.

Algérie : C, Bône (Leprieur! et HénonI in coll. de Vauloger, Bedel et

Pic); smala d'El-Meridj (capitaine Vibert!); « Constantine » (coll. Al-

lard!). —Tunisie : entre Bizerteet Tunis!; Teboursouk (D"" Sicard!).

47. H. testaceipes Fairm. 1884, in Compt. rend. Soc. Ent. Belg.,

1884, p. Lxvn, lijp. : Batna (Bonnaire!, coll. Fairmaire!). —Seidlitz,

Naturg. V, p. 792.

Algérie : O., Tiarel!, Saïda (Bk'use!), Aïn-el-Hadjar (D-" Chobaut!),

Misserghin (D'' Ch. Martin!), Perrégaux (Ch. Brisout!) ; A., Teniet-el-

Haad (Bedel!), Chellala!, marais de l'oued Rcghaïa (Lesne!), Aumale

(D'' Ch. Martin !) ; C, Batna (Bonnaire ! ), Aïn-Touta !.

48. H. rhynchophorus Seidlitz, 1896, Naturg. V, p. 792 et 797.

Tjjpe : Algérie : A.. Miiiana, un c5 (coll. Abeille de Perrin!).

Section VIII. Catomus Allard.

Les Catomus sont très voisins des Catomidim et ne s'en distinguent

guère que par la sculpture des flancs du prosternum. Leur faciès et leurs

mœurs sont les mêmes et tout ce qui a été dit précédemment pour les

Catomidius s'applique également à eux.

On en connaît actuellement sept espèces du Nord de l'Afrique.

49. H. fallax Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 694. —
Elongato-ovatus, convexus, piceus, nitidiis, subaeneus, antennis ptedibus-
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que nifescentihiis. Thonice (ransverso, dense punctnto, mujuJis oiiinibm

ohtiisis, rotnndatis, suhtu.t hnud explanato, parce striolato et valde

pioictalo. Khjtiin eîongalis, fere pnvalleUs, prothorace haud rel vix

hitioribtis, pimctiilo-stfiatis ; infer>itifiis maris subconvexis, feniinae pla-

nis, subtilissime, vix iiianifeste puiirtidalis. Sublus dense punctatus.

—Long. S -10 mill.

Tunisie : environs de Sfax!; Kairouan (capitaine P. Flick!).

Observ. —Cette espèce est très voisine du consentaneiis Kiist. et

de Vobsoletus Ali.; la sculpture des flancs du prosternuni et les épaules

légèrement marquées la distinguent du premier; elle diÛ'ère du second

par son prothorax transversal, densément ponctué de points profonds,

parfois confluents, et par ses interstries convexes chez le mâle.

50. H. obsoletus y\llard, 1876 in L'Abeille, XIV, Bev. Hélop.

p. 30, typ. :« Oran d (coll. Allard !); —id. in Mitth. Schw. Ent. Ges.V,

p. 187.

Parait spécial aux régions désertiques. —Algérie: C, Biskra!: smala

d'El-Meridj près Tebcssa (capitaine Vibert!). —Tunisie : Gabès (Le-

lourneux!, D'' Normand!).

Observ. —La mention « Oran », que porte le /y^^c d' Allard, est in-

liniment douteuse.

51. H. angustatus Lucas, 1846/47, in Expl. Alg. II, p. 354,

tfip. : Bône, La Galle, etc. (Lucas! ^ Muséum d'Hist. nat. de Paris).

—obtasanrjulus Kiister, 1850, Kaf. Eur. XXI, 37, typ. : Corse, Sar-

(laigne. —pyyinaens Kiister, 1850, loc. cit. 38. lyp. : Sicile {ex Riebl) et

Portugal (coll. Dejean). —Allard in L'Abeille. XIV, Rev. Hélop.

p. 11; —id. in Mitth. Schw. Ent. Ges. V, p. 45 et 186. —Seidlitz,

Xaturg, V, p. 749. —siculas Kiister, 1850, loc. cit. 39, typ. : Sicile [ex

Germar et Riebl). —Allard ml'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. 11; —id.
/«Mitth. Schw. Ent. (ies.p. 145 et 186 {pygviaeiis var.). —rotundicoUis

Kiïsler, 1850, loc. cit., 40, typ. : France mér. : Hyères (ea? Germar). —
juncorum Kiister, 1850, loc. cit. 41, typ. : Sicile (ex Germar). —tage-

nioules Kuster, 1850, loc. cit., 42, typ. : Sicile (coll. Germar). —ago-

nus Mulsant, 1854, Latigènes, p. 377, typ. : France méridionale.

Cette espèce ne se rencontre (pie dans les contrées exposées à l'in-

fluence maritime et se tient sous les pierres ou plus sou\ent sous les

écorces. —Algérie (Nord-Est) : C, Collo (Pic!), DjidjcUi (coll. Pic!),

RÔDC(Hénon!), Philippcville, Saint-Charles (coll. Chobaut!), Medjez-

Amar (Clouët des Pesruches!).
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Aussi en Sicile, Sardaigne, Corso, Provence et Languedoc, le long

du littoral.

Observ. —Je n'en ai vu ni de Tunisie, ni du département d'Oran,

ni du Maroc. Dans la partie orientale du bassin méditerranéen, il est

remplacé par le consentaneus Kvist.

o2. H. consentaneus Kiist. IS.'iO, Kaf. Eiir. XXII, 03, tijp. :

Turquie (coll. Sturm). —Allard n; L'Abeille, XIV, Rev. Hélop. p. H;
—id. //( Mitth. Sclnv. Ent. Ges. Y, p. 4G et 188. —Seidlitz, Xaturg.

V, p. 749 et 789.

Algérie : C, La Galle (Hénon, ma collection!). —Tunisie : SfaxI.

Aussi en Turquie, Grèce, Syrie, Basse Egypte [Ramlé près Alexan-

drie] (Letourneux!) et en Sicile (sec. Seidlitz).

Observ. —Paraît remplacer le C. anfjiisiatus Luc. dans toute la

partie orientale du bassin méditerranéen.

o;3. H. politicollis Allard, 1876, in L'Abeille, XIV, Rev. Hélop.

p. 31, iyp. : Géryville (coll. Allard!); —id. in iMitth. Scliw. Ent. Ges.

V, p. 46 et 189. —Seidlitz, jNaturg. V, p. 749.

Algérie : O. , El-Maï, sous les pierres eu mars (D'' C. Warion ! in coll. Le-

prieur! >. Pic), Mecberia (D"" Chobaut), Géryville {tijpel).

Observ. —Cette espèce n'a été rencontrée jusqu'à présent que dans

les Hauts-Plateaux du Sud Oranais.

o4. H. amabilis Vaul. 1900. in Anu. Suc. Ent. Fr. 1899, p. 69o.

—Obloniio-oviitus, conve.riuscnlas, riifo-piceus, subnietaUicus, infeviove

parte corporis, antennis pedibusqae rufo-teniaceis. Capite nitido, snt

dense punctidato, antice transversini impre&so. Tborace longitadine

haud vel vix lutiore, lateribus tenuiter nnirginato, mbtus confuse sub-

striolato. Ehjtris maris ovatis, feininae riongatis, subtilissime punctu-

latis, haud striatis. Subtus parce punrtatus: vent ris segmento ullinio

tenuiter marginato. q Tarsis anticis valde dilatatis. —Long. 4-7 mill

Régions désertiques. —Algérie : A., Taguin !, Tilremt (Pic !) ; C, Bis-

kraî. —Tunisie : Sfax!, l'hivei', abondant sous les pierres dans les

endroits sablonneux; ]\laliarès (Ch. Alluaud!), Sabira (D'' Xormand!).

00. H. Sicardi Vaul. 1900, in Ann. Soc. Ent. Fr. 1899, p. 69o. —
Forma et longitudine praecedenti similis ; rufo-piceus, subnitidus, an-

tennis pedibusque rufo-testaceis, iiblque tenuissime iestaceo-pilosus.

Capite vix perspicue punctulato. Tltorace subcglindrico, fere laevi, ta-
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tcrihus haiid inanjinalo. Ehjtris ohloxyo-ocatis, prothorarc baxi rix

latioribus, parcissime pnnctuïatift, haud striatis. cJ Tarsis auticis mt
fortiter dilnfatis. —Long. 3-6 mill.

Régions désertiques. —Algi'rie : A., environs de Lnghouat (Hé-

non! un exemplaire); cilerne Nili près de Tilremt (Pic!). —Tunisie :

Sidi-Aich (D'' Sicard!).

Observ. —Cette espèee, très semblable à Yamabilis, est remar-

([uable par sa pubescence Une, répandue sur toute la surface du corps,

et surtout par son prothorax dépourvu de rebord latéral ; ces deux

caractères la distinguent aisément de toutes les autres espèces de ce

groupe.

Je l'ai dédiée en témoignage d'amitié à moncamarade le D'' A. Sicard

(pii m'a généreusement abandonné un des deux exemplaires capturés

par lui en Tunisie.

IV. Gen. Nephodes Rosenh. I806.

Rosenhauer, Thiere Andalus. p. 218. —AUard in Mitth. Schw. Ent.

Ges. V, p. 220. —Seidlitz, Naturg. V, p. 678, 798 et 8o2.

Les Nephodes, bien distincts des Uelops par la longueur de leur mé-

tasternum, en di lièrent également par leur aspect moins lourd. Leurs

mœurs les rapprochent davantage des AllécuUdes ; ils sont essentielle-

ment diurnes et, par les chaudes journées du printemps et de l'été,

on les voit voler autour des arbres ou courir sur les vieux troncs

abattus et exposés au soleil.

L'une des espèces les plus répandues. A'. vilUijer }{()û\., varie nota-

blement de taille, de forme et d'aspect suivant le sexe ou individuel-

lement; aussi les auteurs ont-ils multiplié, à ses dépens, les espèces

nominales.

Le nombre des Nephodes barbaresques me paraît devoir être réduit

à deux seulement.

T.\BLEAU DES EsPKCES.

Épipleiu'es prolongés jusqu'à l'anule suturai. Antennes longues.

Élytres plus ou moins marbrés ou mouchetés de pubes-

cence blanche et complètement rase. Dessous du corps à

pubescence blanche et assez serrée. Insecte très variable.

Long. 0,0-12 mill 1. villiger Rosh.

Épipleures raccourcis eu arrière Antennes assez courtes. Ély-

tres à pubescence très fuie, à demi dressée en arrière, es-
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pacée et uniforme, sans traces de marbrures. Dessous du

corps à peine pubescent. Élytrcs allongés, parallèles, à

peine plus larges que le prothorax; interstries nettement

ponctués. Long. 6-14 mill 2. subdepressus Fairm.

1. N. villiger Rosenh., 18oG, Thier. Andal. p. 218, fyp. : Malaga

(Rosenhauer > coll. R. Obertbiir). —AUard, in L'Ai)eille, XIV,

Rév. Hélop. p. 7; —id. in Mllh. Scliw. Ent. Ges. V, p. 221. —Seidlilz,

Naturg. V, p. 799. —barbarm Reilt. 1872, in Berlin Ent. Zeitschr.

XYI, p. lo2, typ. : Oran (Leder, coll. Frivaldsky). —Seidlitz, loc. cit.

p. 799. —incanus Fairm. 1881, in Rev. et Mag. Zool. 1879, p. 199

(sep. p. 22). tijp. : Lambessa (coll. R. Oberthiir). —yvaciliov Fairm.

1^84, in Compt. rend. Soc. Ent. Belg. 1884, p. lxvu, ////>. : Batna

(Bonnaire in coll. Fairmaire!). —marocmnus Seidlitz, 1890, Naturg.

V, p. 799-800, tijp. : Algérie et Maroc (coll. L. von Heyden).

Répandu dans tout le Nord de l'Afrique. —Maroc : Tanger (Yau-

cher!). —Algérie : O., Lalla-Marnia (Hénon!); A.. Gouraya (Carret);

Azazga (Pic!); Teniet-el-Haad!, Camp-des-Chènes (Bedel!). oued Deur-

deur!, Charef près Djelfa!; C, Batna (Bonnaire!), Ain-Touta!, Te-

bessa (Pic!), etc. —Tunisie : Le Kef (capitaine Flick!).

Aussi en Andalousie.

Ohserv. —Le lY. harharus Reitt. a été réuni bien à tort au i<ub(lc-

pressus par AUard (L'Abeille, XIY, Rev. Hélop. p. 7); Kraatz, qui a

vu le type, a constaté au contraire qu'il était identique au rilliyrr

Rosh. Cependant Seidlitz (Naturg. Y, p. 799) le maintient comme

espèce distincte, sous prétexte que le dernier article des tarses parait

un peu plus long [etwas langer] que chez le villiger, ce qui mériterait

d'être Yériiié de nouveau.

2. N. subdepressus Fairm. 1868, in Ann. Soc. Ent. Fi". 1868,

p. 493, typ. : Lambessa (G. Allard! in coll. Fairmaire). —Mars, in L'A-

beille, XII, p. 147. —Allard in L'Abeille, XIY, Rev. Hélop. p. 7 ;
—id. in

Mitth. Schw. Ent. Ges. Y, p. 53 et 223. —Seidlitz, Naturg. Y, p. 799.

Algérie : A., Yakouren (Lesne!), Taguin!, Boghari (D"" Ch; Martin!),

Bou-Saada (Ch. Leprieur!), Tilremt, sur Pistacia atlantica (D'" Cho-

baut!); C, chott El-Hodna (D' Ch. Martin!, Hénon!), Biskra (Bedel!),

Lambessa (G. Allard!); Bône (sec. L. v. Heyden).

Observ. —Le « mhdoprpsxns y signalé du Maroc par L. von Heyden

(Deulsch. Ent. Zeitschr. 1887, p. 443) est probablement le mavoccanus

Seidl. =: villiger Rosh.



Ilrlnpini. 719

Y. Gen. Adelphinus Fairm. 18G6.

Fairmaire in Anii. Soc. Ent. Fr. 18G0, p. 44. —Reitter in DeiUscli.

Ent. Zeitsclir. 1890, p. 150. —Seidlilz, Naturg. V, p. 852 [1898J.

Les Adelphinus sont extrêmement voisins des Nephodes ('). Ils

apparaissent pendant la belle saison et se tiennent, à la manière des

Ueliotanvu!^, sur les fleurs des plantes herijacées, notamment celles

des Chardons.

Les deux Adelphinus du Nord de l'Afrique sont très voisins l'un de

l'autre (-); ils sont particulièrement variables de coloration, passant du

testacé clair au noir de poix: par une série de transitions individuelles

où le [(igment noir envahit d'abord la région suturale, puis les bords

latéraux des élyti'es.

Les deux sexes sont souvent très dissemblables.

Tableau des Espèces (^).

Antennes du 6 à 1" article fortement épaissi, à articles G- 10

avec d'assez longs cils en dessous. Vertex à ponctuation râ-

peuse. Côtés du pronotum subsinués en avant des angles

postérieurs qui sont légèrement aigus. Interstries ponctués-

ridés. ïai'ses antérieurs des J plus fortement élargis. Long.

9,5-11 mill 1. ciliatus Seidl.

Antennes du ô à l'"' article moins fortement épaissi, à derniers

articles non ciliés. Yerlex à ponctuation simplement ru-

gueuse. Ciîtés du pronotum non sinués en arrière, angles pos-

térieurs légèrement obtus. Interstrics à ponctuation très

fine, espacée. Tarses antérieurs du c? moins fortement élar-

gis. Long. 8-12 mill 2. suturalis Luc

1. A. ciliatus Seidlitz, 1898, Naturg. V, p. 853, tiip. : Algérie (coll.

L. vonHeydeii). —Pic, in Miscell. Ent. VU [1899], ii. 114. —(var.)

maculatus Pic, 1899, loc. cit. p. 115, iifp. : ;\Iecberia (coll. Jacquet ^
Pic!).

(1) Seidlilz a môme décrit, sous lo nom de Xepkodes rasus, une variété

femelle AaVAdelphinus suturalis, erreur qu'il a été d'ailleurs le premier à re-

connaître (Nalurg. V, p. 8.">2).

(9.) Une 3' espèce, ordubadeasia Reitt. (Deulsch. Ent. Zeitsclir. 1800, p. 1. -><)),

se trouve dans la vallée de l'Araxe (Arménie russe).

(3) Chez ces insectes, la longueur des antennes desniùles est variable et ne

peut servir à distinguer les deux espèces algériennes.
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Algérie (Ouest) : O., Sebdou (D»- Ch. Mortin!), Mecheria (Pic!).

Observ. —On trouve chez les deux sexes des individus entière-

ment noirs. La var. viaculatus est établie sur un individu très

foncé, avec une trace de tache claire à la partie antérieure des élytres.

:2. A. suturalis Lucas, 1846/47 (sub Eutrapela), in Expl. Alg. II,

p. 363. lab. 32, fig. 1, typ. : camp de Setif (Lucas). —Fairm. in Ann.

Soc. Ent. Fr. 1866, p. 44 [6 Q). —Seidlitz, Naturg. Y, p. 853. —
Pic, in Miscell. Ent. YII [1899], p. 114. —(var. Ç) rasus Seidlitz, 1898.

Naturg. V, p. 799-800. —cf. id., loc. cit. p. 853. —[y^v.) pallicUpennis

Pic, 1899, loc. cit., typ. : Aïn-Arnat, 1 9 (coll. Tournier ^ Pic).

Algérie (Hauts-Plateaux) : A., Charef!; C. Setif (Lucas) ; Bordj-hou

Arreridj, abondant sur les Chardons en mai (capitaine Vibert!), Ouled-

Ramoun, El-Kroubs, Balna (Hénon!), Ain-Touta!, Lambessa sur des

Graminées (G. Allard!), Tebessa (D'' Sériziat). —Tunisie : djebel

Zafran au Sud-Est du Kef (Sedillot).

Observ. —Cette espèce est si variable de coloration qu'il serait

superflu de désigner par un nom spécial chacune de ses variations. On

peut noter cependant, comme types extrêmes, la var. palUdipennis

Pic, à élytres entièrement jaunes, et la var. rasiis Seidl.. d'un noir

uniforme.

TaiBle alphabétique des Helopim

(irulan(juhis Fairm., 704.

Adelphinus Fairm., 672, 719.

aemulus Ktist., (i84, 701.

aenescens Reiche, 687, 704.

afer Er., 686, 703.

(igonus Muls., 715.

amabilis Vaul., 695, 716.

angustatus Luc, 695, 715.

angustaius + Ail., 699.

Anisocenis Fald. (note), 690, 670.

Anteros Lap., 675, 696.

anthicoïdes Vaul., 690, 710.

anthracinus Germ., 682, 696.

Apocrypha (note), 671.

arabs Seidl.. 680, 697.

arboreus Germ. (note), 677.

barbarm Reitt. i^'eph.), 718.

batnensis Fairm., 692, 712.

biskrensis Vaul., 692, 712.

calvus Seidl., 682, 699.

capillatus Vaul., 693, 714.

Catomidius Seidl., 677. 679, 689,

709,

Catomus Ail., 677, 679, 694, 714.

Ceratanisus Gemm. (.note), 670.

cilialus Vaul., 690, 710.

cihatus Seidl. (Adelph.), 719.

clavicornis Ail. (note), 677.

coeruleus L. (note), 675, 696.
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comaliis Yaal., 690, 710.

coutluens Seidl. (noie), G77.

congenor Reichp, 684, 701.

consontaneus Kùst., 69o, 716.

convexil'rons Fairin., 693, 714.

coriaceus Kiist., 697.

cyibrijirnjiis Luc, 703.

rnhriprnnis + AIL, 681, 698.

drsertirola VauL, 688, 706.

Diastixus AIL, 679, 68o. 702.

Diplocyrtus Qlied., 672.

echinatus VauL, 692, 712.

Ericlisoni Vaul. (MisoL), 674.

Eutrapela Blanch., 720.

Faldermanni FalcL (note;, 677.

îallax Vaul., 694, 714.

floccosus Quod. (Diplocyrt.), ()73.

fusrulus
II

AU., 701.

Genoi + Muls. (note), 702.

Goudoti Guér. (Misol.), 674.

Goudoti 11
Er. {MisoL), 674.

gossypiatus Reiche, 691, 711.

(jossijplatus \ AU., 711, 714.

(jvnciUo)Y-A\vm. [\eph.). 718.

Gunarus Dos Gûz, 677, 679, 689,

707.

Hedyphanes Fisch., 676, 709.

Helopini, 670.

Helops Fabr., 672, 67o.

Helops s. sir., 678, 679, 69.").

licnoni AU., 691, 711.

holtTumorpliiis Luc, 686, 703.

ilrijdnû AU., 708.

liirlulusIU'icho, 689, 708.

liirlusMuls. God., 692, 713.

lùrlus
II

Seidl., 692, 712.

incanus Fairm. {Neph.), 718.

inflatus (VauL), 704.

Ann. Soc. Enl. l'r., i.xviii, 18fi9.

insignis Luc, 680, 696.

intcK^parsas Ki'isl., 708.

jiiucorunt Kiisl., 713.

Kobeiti Seidl., 681, 698.

laeviusfulus Kr. (note), 707.

lapidicola Kiist. (note), 707.

linearis Vaul, 681, 698.

Utigiosus Vaul., 684, 701.

knujicoUis Gemm., 699.

longulus Reiche, 682, 698.

lonxjuhis^ Baudi, 698.

mncuhitus Pic [Adelph.], 719, 720.

maroccanus Fairm., 679, 696.

maroccanus Seidl. {Npj)]i.), 718.

Martini VauL. 683, 700.

mauritanicus Seidl., 682, 699.

iiKiMiitanicus (Buq.)., 698.

maurus (Dej.), 703.

minutua Muls. God., 709.

Misolampus Latr., 672, 673.

monilicornis Baudi (note),707.

Nalassus .Alnls. (note), 67o, 677.

naniis Kiist.. 708.

Nephodes Bkinch.. 672, 717.

Nesotes AU., 679, 702.

iii(jr/cavs Vaul., 688, 705.

n'ujrila (Dej.), 674.

nitidiroUis Luc. 687, 70").

iiilidirollis ^ AU., 704.

nodiferKr. (note), 683.

Nonii(iudi\i\u\., 681, 698.

obesus Friv. (note), 682.

obesus
II

AU., 697.

obsolelus AU., 69o, 71-").

obtiixdugulus Kiist., 71o.

oblusalus Fairm., 688, 706.

Omaleïs AU., 699.

47
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Omaloïs Ail., 099.

Omalus AIL, 099.

ophonoïdes Luc, 083, 702.

oplumoides i Baudi, 701.

ordubadensis Reitt. (Neph.), 719.

ovipennis AU. (note), 707.

pallidipennis Pic {Adelph.), 720.

p.allidus Curt., 088, 700.

parvulus Luc. , 089, 708.

pellucidus Muls., 089, 707.

Pelorinus Yaul., 07o, 078. 080,

090.

piger Vaul., 088, 70o.

piligerus Kr. (note), 709.

pilosus AU., 7 il.

poeciloïdes Seidl., 084, 701.

polilicoUis AU., 093. 710.

puber AU., 093, 713.

pubescens Kiist. {Neph.). 097.

pubescens i^ AU... 097.

pulvinatus Vaul , 087, 704.

puncticoUis Luc, 083, 703.

pHuctipennis Luc, 704.

ptDiriipoiuis t AIL, 703.

pancUpennis ^ Baudi, 704.

pygmaeus Kiist., 713.

)-(ixHsS{'h]\.[.\rph.=Ailelpli.),Ti(\.

rliyncb(>|)li()i'us Seidl., 094. 714.

rotumlicdllis Luc, 088. 703.

rotiDidicollis Kiist., 713.

rotundicoUis i AIL, 700.

rululus Vaul., 089, 708.

sareptanus AU. (note), 707.

Sicardi Vaul., 090, 093, 710.

sicuhis Kiist., 713.

soricinus Vaul., 092, 712.

sphaericoUis Kiist. (note), 098.

Stenomacidius SeidL (note). 709.

Stenomax AU., 079, 0H2, 099.

subdepressus Fairm. (Neph.), 718.

submetallicus Vaul., 093, 713.

suturaUs Luc. (Adelpli.), 719, 720.

tagenioides Kiist., 713.

tardas Vaul., 082. 097.

tenebrioides Germ. (note), 084. 702.

testaceipes Fairm., 094, 714.

ii'staceus Kiist., 707.

ihalassinus AIL, 088, 703.

tingitanus AU., 089. 707.

tripoUtanus SeiilL, 081,098.

tubercuUpennis Luc, 083, 703.

Valdani Guér., 080. 097.

verrucosus Vaul., 083, 099.

viUigerRosh. (Nepb.), 717. 718.

viUosipennis Luc, 081, 097.

villosus Schauf. (note), 709.

Xanthomus Mais., 078, 088. 700.


